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SCANDALE DE GUERRE?
L’affaire de la “British Cellulose”

Doux dépêches, Tune au Star d’hier soir (page 14), l’autre à la Ga­
zette de ce matin (page 8), jettent cpiekiue jour sur une affaire dont on 
s’occupe de ce temps-ci en Angleterre et qui pourrait bien aboutir à un 
scandale retentissant. C’est celle de la British Cellulose Company, com­
pagnie fermée, dont parmi les principaux actionnaires il y a le fils 
du ministre des colonies, M. Long, des gens de la maison d’armements 
Vickers, des fonctionnaires supérieurs anglais, notre ancien ministre 
de la iMilice, sir Sam Hughes, son l'iis, le général Carnet Hughes, un an­
cien militaire canadien, le coltmel Grant Morden, et d’autres personnes 
qui se disent de nationalité suisse et se sont jadis fait représenter à 
Londres, selon le Chronicle, par des Allemands naturalisés.

# * *

La British Cellulose Company fabrique de l’acétate de cellulose pour 
enduire les ailes des aéroplanes. C’est, au dire des techniciens, uu 
produit d’une grande importance pour la réussite de la campagne 
aérienne anglaise. D’abord lancée en 1916 par Grant Morden, “mem­
bre de Tétat-major du général Sam. Hughes alors que ce personnage, de 
réputation peu enviable, était ministre de la Milice au Canada”, écrit le 
Chronicle de. Londres, cette compagnie a fait depuis des affairas d’or; 
à tel point que, récemment, les actionnaires de la première heure 
reçurent pour chaque part de capital-actions d’une valeur initiale de 12 
sous une part de capital-actions évaluée à 872 (£14.1üs). “Si des bou­
langers eussent fait de telles affaires”, écrit le Times, “il n’y aurait pas 
de longue discussion; tout cela se réglerait à la lanterne du prochain 
coin, — it would have been sufficient to end the matter on the lamp 
post.”

Toute l’affaire semble d’un caractère assez louche. L’échange du 
capital-actions de 12 sous pour du capital-actions de §72 la part n’est 
qu’un des détails de l’affaire, si c’est le plus étonnant. On s’explique 
assez mal, dit le Chronicle, l’intérêt qu’ont maintenant dans la British 
Cellulose Company le capitaine Eric Long, fils du secrétaire d’Etat pour 
les colonies, l’honorable Walter Long, et porteur de 400 actions cha­
cune d’une valeur initiale de 12 sous, échangées contre autant d’actions, 
chacune d’une valeur présente de 290 shillings, le général Garnet 
Hughes, “fils du redoutable Sam Hughes” et administrateur général 
conjoint de la compagnie, dont l’associé à la direction des affaires de la 
maison est un docteur Soller qui se donne pour Suisse et dont le nom 
révèle assez que ce pourrait bien être un Suisse allemand; d’autant qu’il 
y a déjà dans l’affaire des gens qui s’appellent Dreyfus, Isaacs, Kitzne- 
ger et Respinger, ce-qui n’est pas précisément des noms anglais ni fran­
çais. Sir Sam Hughes lui-même détient 1000 parts du capital-actions 
originaire de 12 sous, valant chacune, aujourd’hui, §72, d’après le Chro­
nicle. ; c’est-à-dire que sa mise de fonds intiale de §120. vaut sur le 
marché présent la jolie somme de §72,000. Cela pourrait à la rigueur 
expliquer en partie l’intérêt manifeste que portent à la poursuite de la 
guerre ce bouillant militaire et ses a^is.

A part les méthodes financières de la compagnie, ce qui intéresse 
le public anglais, dit la dépêche d’hier au Star, c’est le traitement de 
faveur extraordinaire qu’a reçu des différents ministères anglais la 
British Cellulose Company, depuis sa fondation. Cela n’est peut-être pas 
étranger au fait que deux fonctionnaires supérieurs 'de la commission 
gouvernementale de l'économie du pétrole, M. Small et le colonel Mulli- 
ner, détiennent à titre personnel 1,200 parts du capital-actions origi­
naire de 12 sous changé en valeurs de §72 Tunité.

* * *

Une commission parlementaire enquêtera sur toute l’affaire de la 
British Cellulose ; nous saurons peut-être avant longtemps s’il y a dans 
le Dope Case, ainsi qu’on l’appelle déjà en Grande-Bretagne, un scan­
dale du genre de celui de l’affaire Marconi, étouffé quelques mois avant 
Ta guerre. Entretemps, le cinquième rapport du comité des dépenses 
nationales dont la Gazette reproduit ce matin de larges extraits d’après 
le London Post souligne de façon intéressante les énormes dépenses 
faites, hors de la surveillance de TEtat, par la British Cellulose ; la ma­
joration du capital-actions qui a passé en quelques mois de $600,000 à 
§10,500,000; l’échange de chaque part de 12 sous pour 14 actions et 
demie de §5 chacune; l’interdiction à toute autre compagnie anglaise 
d’importer de Tacétate de cellulose en Grande-Bretagne, ce qui assure le 
monopole des contrats de guerre à la British Cellulose et met le minis­
tère à la merci de celle-ci; et l’infériorité de ses produits à ceux des 
Usines du Rhône, à Lyon, en France.

Il y a là des indices assez clairs de ce qui s’est passé dans la cou­
lisse. Mais, à la faveur de la guerre, des menées louches supprimeront- 
elles les révélations sur la British Cellulose, tout comme, il n’y a pas si 
longtemps, le silence s’est fait soudain autour de l’affaire Marconi, où 
de hauts personnages politiques anglais s’étaient brûlés les doigts?

Georues PELLETIER.

CHRONIQUE
MUNICIPALE

DES RESERVES. — UNE LETTRE 
DU Dr STYLES. — DANGERS 
CACHES.—ENCORE LES ABAT­
TOIRS.

Le secrétaire des Affiliated Baby 
Welfare Centres, le docteur Styles, 
est animé d’un zèle excellent dans 
la lutte contre la mortalité infan­
tile. Malheureusement, il lui arrive 
de confondre le directeur du bu­
reau d’hygiène, à qui on ne niera 
pourtant pas de très louables et 
cle très heureuses initiatives pour 
le sauvetage des nourrissons, avec 
la mortalité infantile elle-même et 
de porter des bottes à celui-là avec 
la même vigueur qu’il en porte à 
celle-ci.

Nous avons déjà eu occasion de 
regretter que les Baby Centres et 
leur secrétaire en tète, ou plutôt, 
leur ancien secrétaire — le docteur 
Styles a donné sa démission qui ne 
prendra effet cependant que cet 
automne — mêlassent des person­
nalités dans la répartition des sub­
sides municipaux, ce qui équivalait, 
en dépit de leurs protestations dont 
nous ne contestons pas lasincérité.à 
soulever les préjugés, à diviser les 
forces luttant contre Tennemi com­
mun et à augmenter les chances de 
succès de celui-ci au grand dam 
des petites vies qui ont tant besoin, 
surtout dans la période de Tannée 
qui leur est le plus funeste, de tous 
les efforts, de tous les instants et de 
foute la sollicitude de ceux char­
gés, volontairement ou par fonc­
tion, de les protéger.

* * *

Avec ces réserves, nous sommes 
très à Taise pour admirer le zèle 
désintéressé dont a fait preuve le 
docteur Styles et qui, sans doute, 
fcn vaudra les regrets sincères du

groupe à qui il a prêté jusqu’ici son 
concours.

Il a fait et fera encore, espérons- 
le, beaucoup pour la propagation 
de l’hygiène, mettant à contribu­
tion non seulement sa science de 
médecin mais son talent d’écrivain, 
car il écrit — en anglais — avec 
correction et élégance et ne perd 
pas une occasion de traiter une 
question d’hygiène dans une courte 
lettre ou un article, toujours au 
point, énumérant sous une forme 
caustique ou spirituelle, qui sent 
son Irlandais à une lieue à la ron­
de, des arguments qui frappent par 
leur plausibilité. C’est un propa­
gandiste né.

Nous as^ms signalé naguère sa 
lettre parue dans America sur les 
familles nombreuses où il montrait, 
le vide, la tristesse et la ruine pré­
coce, non pas seulement du foyer 
sans enfant, qui tout en étant une 
mode très répandue, n’est pas la 
plus générale, mais du foyer de peu 
d’enfants.

Tout récemment, dans une com­
munication d’un autre genre, inspi­
rée uniquement par le souci de la 
prophylaxie et insérée dans la Ga­
zette il pestait contre le mode 
plutôt sommaire de rinçage des ver­
res et autres ustensiles employés 
par les marchands de boissons gla­
cées. Ils nous semble que. dans ce 
cas du moins, les avis qu'il adresse 
aux autorités du bureau d'hygiène, 
tant provincial que municipal, sont 
justes. Pourquoi faire de la pro­
phylaxie coûteuse quand celle, 
qui ne demande aucune dépense, 
mais seulement un peu de régle­
mentation et de surveillance est né­
gligée?

Les hygiénistes nous racontent 
que la plupart des maladies sont 
communiquées par des germes qui 
pullulent à la faveur de la malpro­
preté; or, est-il vraiment rien de 
plus sale que la plupart de ces 
“fontaines" ? Peut-il exister un 
foyer de contamination plus ter­
rible ?

Sans doute, point n’est besoin 
d'alarmer inutilement ccbx qui se

livrent à l’amusement inoffensif de 
sucer une boisson frigorifiée de 
couleurs diverses avec une paille. 
Elle vaut cent fois mieux que la 
boisson alcoolique, au point de vue 
de la santé, mais d’un autre côté* 
faute des précautions nécessaires 
dans la manipulation des ustensiles 
où elle est servie, elle peut être la 
source d’une foule de maladies et 
surtout de ces maladies vénérien­
nes qui font la honte et la ruine des 
familles, même quand elles attei­
gnent une victime innocente.

La réglementation la plus pré­
voyante, même celle qui interdit 
comme le veut Tavant-projet du 
conseil supérieur d’hygiène, de tra­
vailler dans des endroits où Ton 
prépare, cuit, mélange, boulange, 
expose, embouteille, emballe, ma­
nipule, fabrique et offre en vente 
ou vend des denrées alimentaires 
ou des boissons, aux personnes at- 
-teintes de lésions vénériennes com- 
muniquables n’empêchera pas que 
dos malades viennent se faire servir 
au comptoir.

La paille — la “ paille ” en pa­
pier, qui a remplacé Tautre, qui 
coûtait trop cher — ou le chalu­
meau, pour lui donner son nom le 
plus savant, est déjà une protec­
tion, un progrès, mais cet instru­
ment ne protège pas totale­
ment contre la malpropreté. Il ne 
dispense pas toujours de Tusage de 
la cuillère, et d’autres préparations 
glacées ne se boivent pas, mais se 
mangent. Il est donc évident qu’on 
ne saurait exagérer les mesures sa­
nitaires contre certains endroits 
d’autant plus dangereux que le bril­
lant des miroirs, le luisant de 
Tonyx des prétendues fontaines, 
la blancheur des tabliers des gar­
çons et l’immaculé des bonnets des 
filles donnent l’illusion de la plus 
trompeuse propreté. Derrière ces 
meubles luxueux, on trouve, très 
souvent, croupissante et sale dans 
un bassin, une eau qui n’a rien du 
jaillissement que le nom de fon­
taine semble évoquer. C’est, comme 
le dit le docteur Styles, dans cette 
eau stagnante que Ton passe très 
sommairement le verre ayant servi 
à un client avant de le reporter, 
débordant d’une écume savoureuse, 
devant un autre client qui ne se 
doute pas du foyer d’infection au­
quel il va faire grandes lampées.

*• * *

Sans doute, toutes les maisons 
ne sont pas tenues de la sorte, pas 
plus que nous n’ayions raison de 
croire que la surveillance des au­
torités d’hygiène a été nulle jus­
qu’ici.

Mais il suffit de savoir, pour les 
besoins de la démonstration, qu’il 
en existe encore quelques unes, et 
des plus achalandées, où les verres 
restent encore soumis à ce rinçage 
sommaire, pour qu'il vaille la peine 
d’attirer l’attention des autorités du 
bureau d'hygiène.

Le docteur Styles observe oppor­
tunément que ces boissons se ven­
dent assez cher pour que Ton 
puisse exiger des marchands qu’ils 
fassent usage de gobelets parafi- 
nés et individuels. D’autant plus 
que depuis peu de temps, en vertu 
d’une ordonnance du contrôleur 
des vivres, aurait-il pu ajouter, ces 
prétendues crèmes n’en contien­
nent qu’une proportion infime.

Voilà, nous semble-t-il, une forme 
de réglementation qui s’accorde 
avec la logique et facile à mettre à 
exécution. Que l’on ordonne aux 
marchands rie faire usage de gobe­
lets individuels, à la place des 
verres que la crasse rend opaques 
et qui sont hâtivement trempés 
dans un baquet d’eau sale et sou­
mis à un essuyage rapide avec un 
torchon, tout ce qu’il y a de moins 
individuel.

LES ABATTOIRS
Encore un mot sur cette ques­

tion qui, hélas ! reste toujours à 
Tordre du jour, et à toute heure de 
la journée et de la nuit. Les noc­
tambules qui, par hasard, se trou­
vaient, lundi matin, vers les 
les deux heures, près du parc La­
fontaine, ont dû constater que les 
émanations septiques des fondoirs 
se manifestaient avec une telle in­
tensité qu’elles atteignaient les li­
mites extrêmes de eet endroit, si­
tué à un bon mille des abattoirs et 
défendu par de nombreuses ran­
gées de maisons.

Si la compagnie est enfin acculée 
dans la lutte que la ville lui livre 
depuis si longtemps, elle faisait 
comme la bête puante et se ven­
geait de son agresseur en l’empes­
tant de toutes ses forces.

M. Décary laisse répéter aujour­
d’hui par les journaux que Tulti- 
matum signifié à la compagnie ex­
pire jeudi, et que si elle ne s’est 
pas rendue à l’injonction de la 
ville d’ici cette date, la commission 
administrative prendra pour la 
faire décamper des mesures éner­
giques exceptionnelles.

Nous confessons, d’ailleurs, en 
toute franchise, que notre étonne­
ment serait grand si la compagnie 
n’obtenait quelque nouveau sursis, 
car. en somme, il y a des années 
qu’il est entendu qu’elle doit dé­
guerpir ; mais de sursis en sursis, 
de compromis en compromis, de 
moyens dilatoires, en moyens dila­
toires. elle a réussi à empester de­
puis lors une nouvelle génération, 
et il n’est pas sûr qu’elle ne compte 
pas faire de même d'une troisième.

Nous avons hôte d'être rendu à 
jeudi pour voir Concordia pren­
dre ses foudres.

Louis DUPIRE.

BILLET DU SOIR.

Dès que nos deux sont rajeunis, 
Volent des centaines de lieues.
Dans le beau soleil du matin 
Qui dissipe déjà les brumes,
Elles fouillent du bec leurs plumes 
Luisantes comme du satin.
La conversation s’engaye;
Continuel gazouillement 
Qui roule musicalement:
C’est un chant bien plus qu'un

[langage.
Qu’ont-elles donc à se conter? 
X’ayant pas de journaux pour elles, 
Elles ignorent les nouvelles 
Et ne peuvent les commenter...
Ce sont leurs petites affaires 
Qui les occupent, comme nous. 
—“Combien d'enfants? — Cinq. — 

Penh! — Et vous?
—Quatre soeurs, madame, et trois

frères!
—Sept, alors? Et c’est, à vous voir, 
Une. première... tentative?
—Oui, madame. — Si jeune! Vive 
Votre tendre époux à l’oeil noir!
—Tenez, regardez par la porte: 
Sont-ils adorables? sont-ils 
Mignons, charmants, fins et gentils? 
N’ont-ils pas la taille assez forte?
■—Mais c’est qu’ils ressemblent aux

miens!
—Ont-ils ce joli gosier rose?
—Exactement la même chose!
—On trouve toujours beaux les

siens!
—Voyez-vous mon mari qui plane? 
Je tremble de la peur qu’il eut 
Quand, l’autre jour, il lui fallut 
Croiser ce sale aéroplane!...”
Mais voici des cris d’affamés:
On réclame dans la famille!
La mouche heureusement fourmille 
Et s'attrape les yeux fermés!
Elles montent dans l’air limpide,
Et gobent, gobent à plein bec,
Puis s’en reviennent vite avec 
De quoi corphler l’horreur du vide!
Elles remonteront toujours,
Elles redescendront de même...
—Ah, mon Dieu! faut-il qu’on les

aime
Les fruits bénis de nos amours!

Albrrt L0ZEAU.

POUR L’APRES- 
GUERRE

TRAVAIL D’UNE COMMISSION 
DU SENAT

PROPOS D’HIRONDELLES

Près de leurs petites maisons,
Tout en surveillant la couvée 
Qui sera bientôt élevée.
Les oiseaux se disent : jasons!
Ce sont des hirondelles bleues,
Qui, pour retrouver leurs vieux

[nids.

A une séance du Conseil privé du 
Canada tenue le 26 juin 1915, moins 
d'une année par conséquent après 
le commencement de la guerre, le 
premier ministre déposait un rap­
port sur la nécessite d’organiser les 
forces économiques du pays en vue 
du rajustement des choses à la fin 
de ce cataclysme, laquelle ne sem­
blait pas alors devoir être encore 
aussi éloignée. Ce rapport du pre­
mier ministre se terminait par des 
conclusions qui furent adoptées 
par le Conseil privé, ce qui fournit 
une base officielle à la constitution 
d’une commission spéciale qui de­
vait naître près d’une année plus 
lard, au Sénat, sur une proposition 
de 'M. iBéique, qui demandait, en 
jargon parlementaire: “Que soit 
institué un comité, composé de 
neuf membres de cette honorable 
Chambre, seul ou conjointement 
avec un Comité semblable de la 
Chambre des Communes, pour s’en­
quérir des mesures prises, ou qui 
devraient être prises pour promou­
voir en ce pays les intérêts de 
l’agriculture, de l’industrie et du 
commerce, aussi bien durant la 
guerre qu’après la guerre; ce co­
mité devant se composer des hono­
rables messieurs Bolduc, Loughèed, 
Dandurand, Edwards, Bostock, 
'Ross, Taylor et du proposeur (M. 
Béique) et devant faire rapport de 
temps à autre à cette Chambre.”

Cette motion fut votée le 6 fé­
vrier 1917, et selon qu’il y était en­
gagé, le comité a présenté des rap­
ports partiels dont le troisième 
vient d’être publié à l’Imprimerie 
de TEtat. On y trouve ouelques 
données intéressantes que nous 
nous proposons de faire ressortir 
ici, sans prétendre ne rien oublier 
ou négliger d’essentiel et dans le 
seul but de répandre la connais­
sance des faits et idées qui y sont 
rassemblés.

* * *

Quels motifs alléguait le premier 
ministre pour établir la nécessité 
de créer la nouvelle commission, 
et quelles directions entendait-il 
donner aux travaux des commissai­
res? Le mémoire du Conseil privé 
nous éclaire là-dessus.

Commençant par souligner Tim- 
portanee d’augmenter la produc­
tion agricole, sir Robert Borden dé­
clarait ensuite:

“Il importe (a) d’améliorer les 
méthodes de production en vue 
d’obtenir un plus grand profit pour 
le producteur;

(b) d’aider à atteindre ce but au 
moyen d'un enseignement efficace 
et de démonstrations appropriées;

(c) d’augmenter l’étendue de 
terres en culture;

(d) d’attirer une classe d'immi­
grants qui contribueront à former 
une population agricole nombreuse 
et stable;

(e) d’activer et encourager la co­
opération parmi les produ- tcurs;

(f) de voir à Tétahlissemcnt 
d’entrepôts frigorifiques et d’abat­
toirs.

Ceci pour ce qui est de la pro­
duction. Mais les notes du premier 
ministre ne s’arrêtent pas là: ce 
n’est pas tout d’obtenir le produit, 
il faut le vendre, et c’est la ques­
tion des marchés que pose le rap­
port, dans les termes suivants:

“La grande étendue de territoire 
compris dans le Dominion donne 
lieu cà des problèmes-tout spéciaux 
concernant:

(a) la distribution des produits 
sur nos marchés domestiques et le 
commerce qui s’établit ainsi entre 
les diverses provinces et leurs villes 
respectives;

(b) le transport des produits à 
nos ports nationaux d’où ils doi­
vent être expédiés à leur destina­
tion à l’étranger;

(c) leur transport au marché au­
quel ils sont destinés à l’étranger.

Les deux premiers alinéas soulè­
vent la question des chemins de 
fer, et le dernier celle des trans­
ports maritimes. On verra plus loin 
comment le premier ministre ré­
pond à ces points d’interrogation. 
Avant cela, cependant, il touche au 
problème' des intermédiaires. Nous 
continuons de citer le texte fran­
çais du Troisième Rapport, que 
nous avons sous les yeux :

“Le premier ministre déclare 
que, dans la mesure où les condi­
tions le permettent, il est d’intérêt 
public qu’avant d’être exporté le 
produit soit fabriqué au Canada 
sous la forme qu’il revêt pour être 
vendu au consommateur ou être 
employé. C’est ainsi que seront en­
couragées et se développeront les 
industries qui dépendent de Tagri- 
culture et qui peuvent réussir dans 
le Dominion.”

Ainsi et de par le tarif, pourrait- 
on ajouter en passant; car les ma­
nufacturiers sont bien d’opinion 
qu’il ne suffit pas de compléter la 
fabrication d’un produit national, 
et qu’il faut encore combattre la 
concurrence des pays voisins. Mais 
nous entrons là sur un autre ter­
rain. Nous disions que le premier 
ministre s’est préoccupé du problè­
me des intermédiaires; voici dans 
quels termes:

“Il convient d’étudier attentive­
ment les questions importantes qui 
se rattachent à l’écoulement des 
produits alimentaires, d’examiner 
aussi à quel temps et par quelles 
méthodes cet écoulement peut le 
mieux s’opérer. Il ne faut pas ou­
blier, non plus, ce que peut faire 
l’union des producteurs entre eux. 
et l’importance de réduire le grand 
écart qui existe actuellement entre 
le prix (pie reçoit le producteur et 
celui que paie le consommateur.”

Cette dernière ligne pose nette­
ment le cas, et celui-ci ne manque 
pas de gravité, comme on s’en rend 
compte facilement. Une personne 
d’expérience nous racontait derniè­
rement avoir rencontré dans Tune 
de nos campagnes un agent de “ma­
chines agricoles” d’une compagnie 
quelconque, lequel lui avouait faire 
d’excellentes affaires. “Ainsi, di­
sait cet homme, je n’ai encore ven­
du qu’une seule machine aujour­
d’hui, et cela me donne vingt pias­
tres de commission.

—Vraiment, demanda le visiteur, 
et je suppose que vous êtes le pre­
mier intermédiaire, entre la Com­
pagnie et l’acheteur?

7—Oh non, répondit l’agent, je ne 
suis que le troisième: deux autres 
avant moi prennent leur commis­
sion, supérieure à la mienne.

Le voilà, le “grand écart”, comme 
dit le document officiel, entre ce 
cpie paie le consommateur et ce que 
reçoit le producteur. Des instru­
ments aratoires, pour excellents et 
indispensables qu’ils soient dans la 
plupart des cas, n’en reviennent pas 
moins beaucoup trop cher aux fer­
miers; et il est reconnu que c’est là 
l’une des causes les plus fréquentes 
d’insuccès dans la culture, de dé- 
couragement^, et comme conséquen­
ce fatale, d’émigration aux Etats- 
Unis ou à la ville. Sous prétexte de 
longs délais pour le paiement, on 
majore le prix de vente dans des 
conditions qui feraient bondir 
Topinion si elles étaient connues. 
Et il est à noter que les compagnies 
se tiennent entre elles, et refusent 
de baisser leurs prix mêmes pour 
les associations coopératives leur 
offrant de fortes commandes entiè­
rement payées au comptant. C’est la 
classe agricole, base même de Ta vie 
économique du pays, mise en cou­
pe réglée, par les gens dont M. 
Cockshutt est en Chambre le dé­
fenseur si autorisé. On conçoit que 
les Grain-growers et le docteur 
■Clark ne partagent pas toutes ces 
opinions intéressées.

Revenons aux considérants du 
premier ministre:

“La Commission projetée devrait, 
dès maintenant prévoir le retour 
au 'Canada, une fois la guerre ter­
minée. des soldats canadiens qui 

I défendent vaillamment notre Em- 
! pire au delà des mers, et se préoc­
cuper de l’immigration probable au 
Canada, quand la paix aura été ré- I tablie, d’autres soldats anglais et 

| d’hommes faisant actuellement par­
tie des armées alliées.”

Voilà pour rétablissement des 
| soldats et l’immigration; vient en- 
! suite le gros problème des chemins 
! de fer:

“‘L’achèvement prochain de deux 
nouveaux chemins de fer transcon­
tinentaux ne constitue pas le moin­
dre élément du problème de notre 
transport. Leur construction, selon 
qu’il a été dit au Gouvernement, a 
devancé de beaucoup le temps où 
le Dominion pourra fournir le tra­
fic voulu pour les lignes principa­
les; d’autre part, des parties im­
portantes de la région récemment 
colonisée manquent des communi­
cations que leur eussent procuré 
des lignes d’embranchement, telles 
qu’en comporterait un système de 
voies ferrées établi après une étude 
plus approfondie. 'Les conditions 
qui existent à l’heure présente ré­
clament l’attention de la Commis­
sion.”

Il, nous paraît que c’était trop 
demander à une commission déjà 
chargée d’enquêter sur la produc­
tion agricole, les moyens de la 
transporter tant au pays qu’à l’é­
tranger, et la préparation de 
J’après-çuerre. C’est ce qu’on sem­
ble avoir compris de part et d’au­
tre. car la commission a négligé la 
nationalisation des chemins de fer, 
heureusement, pour s’en tenir à 
son enquête agricole surtout. Nous 
verrons comment elle s’en est ac­
quittée.

Ernest BILODEAU»

BLOC-NOTES
L’aventure de Kerensky

L’ancien ministre russe a eu son 
heure de célébrité, pas plus tard 
qu’il y a quelques semaines, où il 
embrassait, en pleine manifestation 
ouvrière, un chef travailliste an­
glais tout embarrassé de cette acco­
lade. Il fut un temps où tout le 
monde, chez les Alliés, jurait par 
Kerensky, — où il recevait des mes­
sages de félicitations de Lloyd 
George lui-même. Autre temps, au­
tres dispositions : ne voilà-t-il pas 
que le gouvernement anglais refuse 
des passeports à Kerensky dési­
reux de visiter l’Amérique et d’y 
faire une abondante récolte de 
piastres, — indice assez certain de 
ses origines ethniques. Voici main­
tenant qu’on l’accuse d’être d’ex­
traction allemande, de ne pas être 
un ennemi des Allemands, d’avoir 
favorisé Lenine et Trotzky, et d’n 
voir été lié avec un espion teuton 
de haute envergure, bien qu’il con­
nût ce qu’était celui-ci. Ceux qui, 
hier, ont adoré Kerensky, le mau­
dissent aujourd’hui. Il fallait s’y at­
tendre. On nous en a fait gober de 
toutes sortes, depuis quelques an­
nées, et il se trouve que, de temps 
à autre, on nous a donné comme de 
grands hommes de piètres et piteux 
personnages. Ceux qui se sont fait 
traiter de pro-Allemamls parce 
qu’ils accueillaient Kerensky et ses 
déclarations avec une méfiance avi­
sée tiennent aujourd’hui leur ven­
geance.

Eux aussi ?
Un académicien français s’est 

avisé un jour, dans VEcho de Paris, 
— les Annales reproduisirent scru­
puleusement son article, quelques 
mois plus tard, — de trouver des 
Peaux-Rouges et des descendants 
cle Mohicans parmi les troupes ca­
nadiennes. Le Morning Post de 
Londres, pour ne pas être en reste 
avec son confrère de “Paris, vient à 
son tour de découvrir d’autres 
Peaux-Rouges parmi les armées 
américaines. Un des collaborateurs 
cle ce journal anglais a noté tout ré­
cemment que Te type indien prédo­
mine chez les soldats américains en 
Europe et que presque tous portent 
les caractéristiques de Taborigène. 
Un autre chroniqueur anglais esti­
me que l’apparence indienne des 
troupiers américains a pour cause 
leurs ancêtres ifidiens. “Dans les 
Etats du centre de la république 
américaine”, écrit le même auteur 
que cite en le raillant le New-York 
Post, les mariages avec des survi­
vants dés dernières peuplades in­
diennes ne sont pas rares”. Ainsi, 
après nous, les soldats américains 
passeront pour avoir parmi leurs 
ancêtres des Iroquois, des Sioux, 
des Mohicans, des Onontagués, des 
Cris, des Montagnais et le reste. Ces 
chroniqueurs d’Europe sont parfois 
des ethnologues renseignés jusqu’à 
la fantaisie. Mais peut-être, après 
tout, se rappellent-ils que de vieil­
les familles américaines se font 
gloire de compter parmi leurs an­
cêtres imaginaires Pocahonta et 
d’autres Indiennes du XVile siècle 
et croient-ils réellement plaire aux 
Américains en voyant de l’Indien 
dans les traits des soldats de Per­
shing. L’erreur est excusable.

Rognons sautés
Le Law Journal de New-York, 

édition du 23 juillet dernier, relate 
plusieurs arrêts de tribunaux rela­
tifs à un singulier dîner que fit en 
août 1916 un New-Yorkais, M. Dud­
ley Barrington, au grand hôtel As- 
tor. Ce soir-là, d’après le Law 
Journal, M. Barrington commanda 
du rognon sauté à l’un des garçons 
de table de la grande hôtellerie. On 
le lui apporta et il en prit une fois; 
quand il retourna au plat, il y trou­
va la moitié d'un* souris, — parfai­
tement, une souris camouflée, se­
lon l’affreux néologisme à la mode, 
qui s’impose cette fois-ci. — et, en 
regardant de plus près, il vit Tau­
tre moitié dans son assiette. On de­
vine Te reste. Le gourmet en fit une 
maladie, passa huit jours au lit, in­
tenta des procédures judiciaires à 
l’hôtel, obtint §1,000 de dommages 
exemplaires devant un premier 
tribunal, vit par la suite un deuxiè­
me tribunal annuler le verdict, 
après quoi, enfin, un troisième tri­
bunal confirma le premier arrêt, 
disant que “lorsqu’un client, dans 
une hôtellerie, demande du rognon 
sauté, il a droit de s'attendre à ce 
qu’on ne lui serve pas de la souris 
sautée”. Ainsi en a décidé, paraît-il, 
le magistrat Dowling, au grand sou­

lagement des habitués des hôtels 
américains. Le chat a souvent figu-1 
ré au menu de certaines auberges 
sous Je nom de lapin sauté,, civet de 
lièvre et sous d’autres étiquettes 
aussi alléchantes et aussi menson­
gères. Il était logique qu’après le 
chat, la souris eût son tour. Mais 
il appert que le client peut avoir 
aussi le sien, surtout après le choei 
désagréable qu’il éprouve des fois, 
comme Ta expérimenté M. Barring­
ton. Les hôteliers américains pour­
ront maudire le magistrat Dowling. 
Mais, comme l'écrit un plaisant' 
new-yorkais, “Pas de souris dans 
nos casseroles", c’est une devise 
qui ralliera tous les Américains’*,.... j 
et beaucoup de Canadiens aussi, ài 
qui Ton en fait manger de belles, 
chez nous, dans des restaurants où 
pourtant on leur apporte une jolie l 
note à la fin du moindre repas.
Origines embarrassantes

Se rappelle-t-on tout le tapage' 
fait dans la presse, au parlement et 
devant les tribunaux anglais, par 
le député Billings, champion du:
“ patriotisme intégral ”, à ce que I 
disaient ses amis, et qui fit un Joli! 
chahut autour d’un prétendu scan-1 
dale allemand compromettant du ; 
coup 47,000 Anglais, à commencer 
par la famille Asquith ? Billings, il* 
y a quelque temps, demandait la 
défranchisation de tout Anglais 
d’origine allemande la plus reculée j 
fût-elle. Or, le Daily Chronicle, de1 
Londres, vient de mettre Billingsi 
dans des draps embarrassants,; 
Cette feuille publie, en effet, desi 
documents authentiques, démon-* 
trant que la femme même de Bü- 
lings est d’ascendanca teutonne 
son père s’appelait Theodore 
Schweitzer, fils de Richard 
Schweitzer, maître de poste àL 
Dantzig, Prusse, et sa mère naquit 
en Allemagne, du mariage de Frau 
Schmidt, sujette allemande, bien 
qu’exerçant le métier d’hôtelière à 
Cardiff, dans le pays de'Galles. Il 
apparaîtrait même que le père dei 
madame Billings, né Prussien, res-j 
ta Prussien toute sa vie, n’ayant ja-j 
mais été naturalisé. Le député BU-' 
lings, la prochaine fois qu’il pa-i 
raîtra en public pour y faire du. 
loyalisme à outrance, aura quelques î 
explications à donner là-dessus.
Le coupable

D’après le Journal-Press d’Otta­
wa, le Star, de Toronto, aurait in­
sidieusement encouragé les soldats 
de retour du front à se livrer à 
toutes sortes d’excès, eu leur di­
sant que le gouvernement les traite, 
mal. Par ailleurs, les soldais qui 
firent le désordre qu’on sait ont* 
censuré le Globe et le Mail, coupa- j 
blés de leur avoir rappelé que Je! 
public ne tolérerait pas l’anarchie,f 
d’où qu’elle vînt. Le Journal- 
Press est d’avis que les manifes­
tants de ces semaines^ci ont eu tort 
sur toute la ligne. C’est aussi Tim- 
pression de presque tout le monde ; 
mais il y a cette différence que Je ! 
Journal, ayant excusé jadis les ma­
nifestants du Russell House, est 
aujourd'hui en singulière posture 
pour blâmer l’esprit dont ont té­
moigné récemment des soldats de 
Toronto. Il a encouragé le vent 
comment peut-il protester contre 
la tempête ?

Nos effectifs
D’après le Soleil, “ nous avons, 

de l’aveu même du ministre des in­
formations publiques... 240,000 
hommes en Grande-Bretagne et 60,- 
000 recrues à l’entraînement au 
Canada, par conséquent de quoi 
fournir les renforts démontrés par 
l’expérience nécessaire, les 65,000 
hommes annuels pour maintenir 
pendant trois années les effectifs 
de notre armée de 120,000 hom­
mes au front ”. la; ministère ne 
peut donc maintenant, continue le 
Soleil, arguer des nécessités mili­
taires pour dépasser la levée de 
100,000 hommes autorisée par la 
loi de conscription. “ Si le cabinet 
était tenté de renouveler cette ma­
noeuvre, nous croyons que cette 
fois il trouverait devant lui un par­
lement fort peu disposé à avaler 
cette couleuvre. ” Le journal de 
Québec est un peu trop crédule. 
Nos députés peuvent faire n’impor­
te quoi, nous lé savons. Au surplus, 
un simple arrêté ministériel peut, 
d’après les magistrats de la Cour 
suprême, décréter cette nouvelle 
levée. Il ne convient donc pas 
d’être trop certain que le cabinet 
s’en tiendra aux effectifs actuels, 
ni qu’il convoquera le parlement, 
préalablement à toute nouvelle le­
vée d’hommes. Tout arrive, nous le 
savons, surtout de ce temps-ci.

G. P.

Le soldat et les journaux
Il ne faut pas oublier que le volontaire, le conscrit, le 

soldat, le marin et l’aviateur canadien-français, désirent 
tous lire des journaux du pays.

Pour permettre à ceux qui ont des parents ou des amis 
dans les camps canadiens ou anglais ou dans la marine 
de leur envoyer un journal de chez nous, le DEVOIR ac­
corde un abonnement à taux réduit — 25 sous par mois.

L’adresse peut en être changée aussi souvent qu’on le 
veut ; et, le cas échéant, l’administration du DEVOIR en­
verra son journal à des soldats dont les oeuvres de guerre 
canadiennes-françaises lui fourniront les noms et les 
adresses.
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LES BOCHES 
INNOVENT

f/.V SOUS-MARIN ALLEMAND AT­
TAQUE UN POSTE DE GARDES- 
COTES ET UN PHARE EN RE 
PANDANT SUR LES EAUX UNE 
HUILE QUI DEGAGE DU GAZ 
ASPHYXIANT.

NOS CONTRATS 
DE GUERRE

LE GOUVERNEMENT DONNE LES 
CHIFFRES OFFICIELS DES 

yCOMMANDES ACCORDEES AU 
CANADA PAR LE BUREAU IM­
PERIAL DES MUNITIONS. —
450 USINES DE GUERRE CHEZ 

NOUS. _____

Ottawa. 13. — Un communiqué 
officiel publié par le gouvernement 
établit les différentes operations 
du Bureau impérial des Munitions 
au Canada. La valeur totale des con­
trats d’obus, de la matière premie­
re et de tous les autres matériaux 
s’élevait au 31 mai dernier à a 
somme de f?l,200,000,000. A la 
même date, le bureau avait déjà 
payé pas moins de $1,000,000,000.
Le nombre total des obus faits au 
Canada jusqu’à la fin de mai est de
59,390,000, ce qui représente une ______ _____ ___ _________ _ _
somme totale de $604,300,000. Gcs | front ouest, et garde son efficacité 
obus sont de tous les calibres. Le ! pendant 40 minutes, 
ministère des Munitions anglais a | Aucun des hommes qui furent at 
dépensé au Canada 15 pour cent de teints par le gaz n’est mort, 
la somme totale qui a été votée en1 •- ‘ ’
1917, ce qui représente une dépen­
sé énorme lorsqu’on sait la quanti­
té d’obus que fait la Grande-Bre­
tagne et les commandes qu'elle a 
données aux Etats-Unis.

Un communiqué du Cabinet, de 
guerre impérial pour 1917 dit d’ail­
leurs : “La contribution du Cana­
da au cours de la dernière année

(Service do la Presse Associée) 
Washington, 13. — Un sous-mn- 

rin allemand s’est servi de gaz dans 
une attaque qu’il fit, samedi soir, 
contre le poste des garde-côtes et le 
phare de î’ile Smith, situés au large 
de la Caroline du Nord, et 0 hom­
mes ont été asphyxiés. Tel est le 
communiqué fait hier soir par le 
ministère de la marine. Ce gaz se 
dégageait d’une huile répandue par 
le sous-marin sur la surface de 
l’eau, à trois endroits près de l’ile, 
chacun d’environ un acre. Il a 
beaucoup de similitude avec le gaz 
dont les Allemands se servent sur le

Voici le texte du communiqué : 
“Le ministère de la marine a reçu 
une dépêche du commandant 
Charleston, S.C., du sixième dis­
trict noval. La dépêche annonce 
qu’une attaque au moyen de gaz a 
été faite sur la côte de la Caroline 
du Nord, vers 5 heures, samedi 
après-midi; avec le résullat qu’elle 
a empêché de travailler pendant 
quelque temps tout le personnel du

LE LORD-MAIRE DE DUBLIN 
À M. WILSON

Le message dont l’avait chargé la conférence irlan­
daise, est transmis au président des Etats-Unis 
par l’entremise de l’ambassade américaine—Ce 
que dit le document.

a été frappante. Quinze pour cent _ . .
des appropriations totales du mi- poste des garde-côtés et du phare, 
nistère des Munitions ont été dé- ; , “Près de quarante minutes après 
pensées dans ce pays au cours des J attaque, trois grandes taches d hut 
derniers six mois. Le Canada a ma- ^ ayant chacune une étendue de 
nufacturé toutes sortes d’obus. Le p us d un acre furent observées.
Canada a fabriqué pas moins de 55 I Passaient au nord de I île
pour cent des shrapnells qui ont ! Cette huile dont provenait
immédiatement été envoyés en | P^Mement le gaz, devait avoir 
France ; 4 pour cent des obus de ! e.lc répandue par un sous-marin 
4.5; 27 pour cent des obus de 6 
pouces et une grande proportion 
de tous les autres calibres. En plus 
de ces envois d’obus, le Canada a 
envoyé outre-mer des composés de 
munitions, des propulseurs, de l'a­
luminium. du trinitrotoluol, du 
nickel, des matériaux d’aéroplanes, 
des machineries agricoles, des piè­
ces de bois, des matériaux de che­
mins de fer, y compris 450 milles 
de rails pris sur les chemins de fer 
du Canada et envoyés directement 
en France’’. ».

Il y a actuellement 450 usines 
nui fabriquent des munitions au

dans 'le voisinage de l’entrée du ca 
nal avec l’espérance qu’etle y entre­
rait avec la marée, mais heureuse­
ment la marée ne va plus loin que 
l’île.

“Un rapport fut fait au colonel 
Chase, du corps d’artillerie de la 
côte, fort Caswell, N.C., par le ca 
pitaine Wi'Hard de Smith Island, 
après qu’il eut remarqué les effets 
produits par Je gaz. Six hommes 
furent asphyxiés. Il n’y a pas de- 
mort. Ce gaz ressemble A celui qui 
est employé sur le front occidental 
et il se maintient dans l’air pendant 
40 minutes. Sa couleur de même 
que son efel sur les arbres et les ar-

Canada. Sur ce nombre 150 s’oc- bustes n’ont pas été encore déter 
cupent plus particulièrement de ’ minés
travailler l'acier pour obus et d’as 
sembler les parties qui leur sont 
fournies par le Bureau des Muni­
tions. Trois cents autres usines 
font les parties d’obus qui sont en­
voyées aux usines de machineries 
qui font l’assemblabe complet.

Le Bureau impérial des Muni­
tions se sert chaque mois de 50,000

Cela donnera lieu à une enquête 
et un rapport sera fait.

“Le fait fut rapporté par le colo­
nel Chase au commandant du dis­
trict naval. L’île Smith se trouve 
à l’embouchure de la rivière Cape 
Fear, près de l’entrée du canal qui 
mène à Washington, N.C.

Le sous-marin allemand a été at
à 80.000 tonnes d’acier et de 1,500,- taqué au large de> la Virginie par 
000 à 2,000,000 de morceaux forgés.
II a de plus procuré au Canada, de 
la part du gouvernement américain, 
des contrats par suite desquels les 
manufacturiers canadiens fabrique­
ront approximativement 11,000,000 
d’obus et 13,000,000 de morceaux 
forgés.

un destroyer américain qui se ser 
vit de 17 bombes puissantes qui 
frappent à plusieurs pieds sous 
l’eau. On n’a pas revi»le sous-ma­
rin et on a remarqué des taches 
d’huile sur la surface de Beau. Le 
rapport envoyé hier au ministère de 
la marine n’indique pas la dte de 
l’attaque.

Hier le ministère a aussi reçu la 
nouvelle que quatre survivants de 
la goélette américaine “Katie Pal­
mer” sont arrivés hier à New-Bed- 

! ford. La goélette a été coulée samedi 
soir au large du Nantucket et l’équi­
page monta à bord du sous-marin, 
qui est long de 300 pieds, possède un 
canon et transporte 60 homnies. Le 
capitaine aurait déclaré qu’il était 
équipé pour 6 mois.

Deux autres vaisseaux ont aussi 
été coulés dans lés mêmes eaux: un 
vapeur anglais, le “Penistone”, 4,139 
tonneaux, et un vapeur suédois, le 
“Sydland”, 3,031 tonneaux. Le pre­
mier a été coulé dimanche et le der­
nier, jeudi le 8 août. On n’a pas de 
nouvelles de leurs équipages.

PAS DE RESULTAT MORTEL 
Wilmington, N. 13. — Les nou-

FUNÉRAILLES DE
Mlle N. RAYMOND

(Service de la Presse Associée)
Saint-Hyacinthe, 13. — Les funé­

railles de ‘Mlle Nancy Raymond, 
fille de feu Rémi Raymond, ex-dé­
puté, ont eu lieu lundi matin à 10 
heures, en l’église -de Notre-Dame 
du Rosaire, au milieu d’un nom 
breux concours de parents et amis.

Le deuil était conduit par ses ne­
veux, M. Henri Raymond, gérani 
d’assurance de cette ville, M. Rémi 
Raymond, employé de douane à St 
Jean, (P. Q., M. Sabin Raymond, mé­
canicien dentaire, IM. Charles Rav- 
mond, employé à l’accise, M. Félix 
Raymond, M. J. N. Oubrule, manu­
facturier, le Dr Paul Cartier, ex­
député, employé à la douane, ces velles d’hier, reçues de Pile Smith 
derniers-île cette ville, M. Jacques- au sujet de l’attaque par le gaz, con- 
iî11:?!1110 . rJfer’ -^r.mand et Jacques firme les premiers rapports: aucune

personne n’a souffert sérieusement. 
Des foules, ajoute-t-on, ont été em-

Cartier, de St-Antoine de Richelieu.
Un libera a été chanté en la cha- ________ ___

pelle du monastère des révérendes | poisonnées par le gaz.
Soeurs du Précieux Sang, par AL 
l’abbé Cadieux, chapelain?et le ser- COURTOISIE SURPRENANTE 
vice fut chanté à Notre-Dame par 1 
M. l’abbé L. N. Raymond, profes
C OltT» 0*11 Ç A t én n-• M sv .. I ~ £ J. _   

Boston, Mass., 13. —- Deux sous- 
marins ont fait une incursion same­
di sur le banc George, où nbmbre de 
goélettes vont faire la pêche. Trois 
ont été coulées: ce sont les goélettes 
“Mary Sennett”, “Oldtime” et “Crui­
ser”. Cette nouvelle a été apportée 
par l’ékuipage de la “May Sennett". 
On craint que les équipages des 
deux autres ne soient perdues.

Hier aussi, est arrivé en cette ville 
l’équipage du vapeur danois “Syd­
land”, coulé le 8 août. Le comman­
dant a été, paraît-il, très courtois. Il

_ , _ __ _________  a permis au capitaine du “Sydland”
Cour de police ici, aujourd’hui, pour de conserver tous les instruments 
répondre à l’accusation d’avoir eu i qui lui appartenaient et a permis 
cinq maris. Elle a admis s’être ma ; aux membres de l’équipage d’ap- 
riée en 1941. A cette époque elle ï porter avec eux tous les effets qui 
prit pour époux Charles Osborne, à, îcur appartenaient en propre. Le ca- 
Chatham. Osborne étant marié avec ! pitaine allemand exprima même au 
une autre, elle Je laissa en 1912 pour capitaine du “Sydland” son regret 
marier Henry Burleigh, à London.. d’être obligé de couler le navire.
Ln an plus lard, elle épousa Ernest i , . _________
Paddon. Ce dernier ayant disparu.! ^ GLERRt AUX GOELETTES 
elle le remplaça par Charles Bra-1 D’un port de

seur au Séminaire, assisté comme 
diacre et sous-diacre de MM. les 
abbés .1. E. Ravmond, curé à Ascot 
Corner, et Basile Benoît, assistant 
chapelain à l’Hôtel-JMeu de cette 
ville.

L’ABUS EN TOUT
EST UN MAL

(Service de la Presse Associée)
Toronto, 13. — Une nommée 

Margaret Laquillo a été traduite en

ham, de Jackson, l’Atlantique, 13 —1917. Elle uuruera trnishJn«nd» !Les nouvelles annoncent que le
elusion au pénitencier de Kingston. C,eS f?^,ettes coulées sur le__________ _ * banc George dépassé ce que i on

croyait. Il y avait environ 25 goé­
lettes qui faisaient la pêche à l’ar­
rivée du sous-marin et au moins 18 
ont été coulées, sinon plus, aux di­
res d’un matelot de la goélette “Kate 
Palmer”, qui a aussi été coulée.

TOUT LOT
qui n*est pas vendu dans le quartier 
Notre-Dame de Grâce ou dans le fa­
meux "‘Lakeshoro District’* (Dixie, 
Dor val, Strathmore, Lake Breeze, Va­
lois on Lakeside), peut être obtenu à

MOITIE PRIX
an ronr, de la Tente de notre 34e 
anniversaire (finiesant le 12 août), 
aux conditions faciles ordinaires, 10 
pour cent comptant ot SS par mois, 
par emplacement à bâtir. Rien n’est 
réservé. Ce sont fies loto de choix, fa­
ciles d’accès, rrands. élevés, bien ni. 
velés, secs et améliorés. 2)4 sous par 
pied carré, en montant. Tous les aven- 
tafres de la ville. Prêta à ceux qui, 
de bonne fel, veulent se bâtir un chex 
eei. remboursables comme loyer. 
Traaaport gratuit. Des autos sont à 
l’arrivée des trains anr rendez-vone. 
Les plana et les fascicules, chez les 
aeula agente s

Vlarcil Trust Co.
IM rue St-Jacquae. Montréal. 

Administrateurs, Exécuteurs - testa­
mentaires. Fidéicommissaires. 14 ans 
sens perte poar nos clients.

NAVIRE HOLLANDAIS 
TORPILLÉ

D’un port de l’Atlantique, 13.— 
(Bulletin.)—Le vaisseau hollandais 
Sommerstad, l’un de ceux dont le 
gouvernement américain s’est em­
paré, a été coulé par un sous-ma- 

j rin allemand, hier, au large de l’ile 
de Feu. Les 31 membres de l’équi­
page ont été amenés ici aujourd’hui 

.par un vaisseau-patrouille.
Le Sommerstad. qui jaugeait 2,- 

500 tonneaux, portait une cargai­
son qu’il avait prise à un port Scan­
dinave. L’équipage monta immédia­
tement dans les chaloupes et fut re­
cueilli presque tout de suite. On 
ne sait si le navire a été coulé sans 
avertissement . -

M. L. O’Neil, lord-maire, dans 
um: lettre à l’ambassadeur améri­
cain en Grande-Bretagne, rappelle 
que la conférence irlandaise de Du­
blin l’avait chargé de porter un 
message au président Wilson, niais 
que le gouveruement anglais a re­
fusé de délivrer des passeports au 
porteur, si le message n’était pas 
auparavant soumis à lord French, 
lord-lieutenant et gouverneur géné­
ral d’Irlande. Ne voulant, pas se 
soumettre à cette formalité qui n’est 
pas exigée par la loi, le comité ir­
landais a recouru à un autre moyen. 
Les lettres personnelles adressées 
au président Wilson étant trans­
missibles par le courrier de l’am­
bassade américaine, le message a 
été envoyé 'à l’ambassadeur améri­
cain, à Londres. La lettre dit que 
le message ne devait pas être pu­
blié avant le 4 juillet, date à laquel­
le on espérait qu’il sérail parvenu 
à Washington.

LE MESSAGE A M. WILSON.
Le document dit en substance:
11 y a un siècle et demi, lorsque 

les colonies américaines ont osé af­
firmer le vieux principe qu’un su­
jet ne doit pas être taxé sans le 
consentement de ses représentants, 
l’Angleterre a cherché à les écra­
ser. Aujourd’hui, l’Irlande menace 
d’écraser le peuple irlandais s’il 
ne veut pas accepter non un 
impôt en argent, mais l'impôt du 
sang, malgré les protestations de 
ses représentants. Durant la révo­
lution américaine, les champions 
de vos libertés ont fait appel au 
parlement irlandais contre l’agrcs- 
sion anglaise et ont demandé qu’on 
jugeât avec sympathie leur condui­
te. L'histoire dit quel a été le ver­
dict.

Aujourd’hui, c’est à notre tour de 
faire appel au peuple américain. 
Nous ne voulons pas de préambule 
plus convenable à cet appel que les 
mots mêmes dont vos ancêtres se 
sont servis pour s’adresser à nous:

“Nous sommes désireux d’avoir 
pour nous la bonne opinion des 
hommes vertueux et humains. Nous 
sommes particulièrement désireux 
de vous exposer la véritable nature 
de nos motifs et de nos objectifs, 
afin que vous puissiez juger avec 
plus d’exactitude de notre condui­
te, et déterminer les mérites du dif­
férend avec impartialité et préci­
sion.”

•Si l’Angleterre avait conscrit les 
Irlandais dans la guerre contre les 
colonies américaines, est-il certain 
que votre république jouirait de sa 
noble constitution? Depuis le par­
lement irlandais a été détruit par 

j des méthodes flétries par le plus 
| grand des hommes d’Etat anglais. 

L’Irlande qui n’a qu’un représen­
tant sur six à la Chambre basse an­
glaise et un sur cent à la Chambre 
haute, est sommée par l’Angleterre 
de se soumetre à un décret inouï 
contre ses libertés. Dans la quatriè­
me année d’une guerre commencée 
ostensiblement pour la défense des 
petites nationalités, un parlement 
dont le mandat est expiré depuis 
longtemps, a adopté une loi cons- 
crivant les Irlandais contre leur 
volonté.
UN PRINCIPE DE SOUVERAINETE

La loi de conscription soulève 
des questions qui dépassent de 
beaucoup le cadre de la politique 
intérieure, bille soulève le principe 
de souveraineté entre une nation 
qui n’a jamais renoncé à sou indé­
pendance et une nation adjacente 
qui a toujours cherché à l’étran­
gler. Si l’Irlande se soumet à ce 
principe, elle doit se soumettre à 
un pouvoir usurpé, reconnaître la 
frauduleuse suppression de son 
parlement en 1800 et renoncer à 
toute prétention d’être une nationa­
lité distincte. La question fonda­
mentale du droit des peuples à dis­
poser d’eux-mêmes est posée sous 
une forme aiguë. La question déci­
dera si toute notre vie économique, 
sociale et politique doit être à la 
disposition absolue d’une autre 
race dont le seul titre à nous dic­
ter des lois repose sur la force et 
la fraude.

La nation irlandaise est plus an­
cienne que l’Angleterre et la plus 
ancienne de la chrétienté. Le titre 
de roi d’Irlande a été conféré pour 
la première fois au monarque an­
glais par un statut du parlement 
tenu en Irlande en 1542, alors que 
quatre seulement de nos comtés 
étaient sous la domination anglaise. 
Le ne sont pas les Anglais qui ont 
promulgué le titre et le parlement 
irlandais ne tient pas d’eux son ori­
gine. Toute aide militaire octroyée 
(iar ce parlement aux rois anglais 
était purement volontaire. Même 
quand le code pénal refusait la re­
presentation à la majorité du peu­
ple irlandais, le service militaire ne 
leur a jamais été imposé.

Rendant des générations, l’An­
gleterre a réclamé un contrôle sur 
les fonctions législatives et judiciai­
res, mais a renoncé tout à fait à ces 

i prétention en 1783 et a proclamé so- 
■ lennellcment la souveraineté de la 
I législature irlandaise. Quand l’U- 
nion a été réalisée par l’achat du 

; parlement irlandais, l’Acte d’union 
; ne stipulait aucune obligation mi 
j iitaircj bien que la Grande-Bretagne 
j l’ait rédigé à son gré. Avant la des 
i (ruction du parlement irlandais, an 
j cune armée ou marine permanente 
n’était levée, et aucune contribution 

> n’était faite que sous forme de don,
! à la marine ou à l’armée anglaise, 
i H n’existait pas de loi au sujet de 
I la levée de conscrits et une telle 
i proposition était jugée inronstitu 
, tiounelle. Or, le 8e articie du traité 
j stipule:

“ Foutes 'les lois en vigueur à l’é­
poque de l’Union subsisteront main­
tenant par une loi établie, sujette 
seulement aux modifications et aux 
règlements que le parlement du 
Royaume-Uni croira exigés de temps 
en temps par les circonstances.

Quand il n’y.avait pas en Irlande 
de loi du service militaire laquelle 
modification ou quel règlement “au 
sujet d’une telle foi peuvent entraî­
ner une obligation légale ? Estce 
qu’une mesure contre la conscrip­
tion, affectant les droit légaux et

tervention. I/Irlande, n’ayant pas 
cette force, n’avait pas pareille ga­
rantie; et l’expérience nous a ap­
pris que l’on n’obtient pas justice 
(encore moins de la gratitude) d’un 
gouvernement hostile. Ce que l’Ir­
lande donnera, il faut que ce soit 
une Irlande qui le donne.

Le message fait ensuite allusion 
aux efforts que les autorités anglai­
ses ont fait pour exciter les préju­
gés contre l’Irlande: le prétendu 
projet d’établir des bases sous-ma­
rines sur les côtes de ce pays, le 
débarquement d’un soldat sur le lit­
toral de d’Irlande, dont il est ques­
tion dans les récentes proclama­
tions. L’histoire ne contient qu’un 
exemple d’un projet de profaner 
les cotes irlandaises, en les trans­
formant en bases d’attaque contre 
le commerce international. Ce com­
plot, relatif à des pirates turcs ou 
d’Alger, a été tramé par une vice- 
roi anglais, lord Falkland. Les ca­
lomnies de l’heure présente rappel­
le celles qui ont servi à couvrir des 
déportations dans des jours de pa­
nique moins ignobles. Olivier Plun­
kett, qui a été pendu pour haute 
trahison, a été dernièrement pro­
clamé par le Saint-Siège un martyr 
digne de la vénération universelie.

De même, les pères de la révolu­
tion américaine ont souffert du ve­
nin des gouvernements. S’ils avaient 
pu être traînés é Londres, quel sort 
auraient-ils subi? Et même la mort 
n’aurait pas mis leur réputation à 
l’abri du déshonneur. Trente ans 
se sont à peine écoulés depuis que 
les chefs irlandais ont dû répondre 
à de vagues accusations. Le com­
plot est allé à vau-l’eau, à la confu­
sion des persécuteurs, mais il est 
aussi facile d’échafauder de nou­
velles accusations et de les appuyer 
de l’autorité de l’Etat.

A chaque génération, la nation ir­
landaise est appelée à répondre à 
une nouvelle accusation, et à la pré­
sente réponse est donnée au tribu­
nal du inonde. Nous avons une 
grande assurance que vous, M. le 
président, dont les exhortations ont 
inspiré aux petites nations le coura­
ge de défendre jusqu’au bout leurs 
libertés contre les oppresseurs, ne 
serez pas au nombre de ceux qui 
condamnent l’Irlande pour la dé­
termination irrévocable de suivre 
fermement la route tracée, par une 
unité sans exemple d’opinion na­
tionale et de droit national.

Le message est daté du 11 juin. 
Outre le nom de Lawrence O’Neill, 
lord-maire de Dublin, président du 
comité, on relève au bas du docu­
ment les signatures suivantes de re­
présentants irlandais : Joseph Dev­
lin, John Dillon, Michael Egan, Tho­
mas Johnson, William O’Brien (tra 
vailliste), T. M. Healy,' William 
O’Brien, et Thomas Kelley et John 
MacNeill, au nom de de Valera et 
Griffith, déportés le 18 mai 1918, 
dans des prisons différentes, sans 
procès ou accusation, et privés de 
toute communication avec l’exté­
rieur.

LES ALLÉES ET VENUES 
DE SIR ROBERT

(Service de la Presse Associée 
Canadienne)

Londres, 13. — Sir Robert Borden 
a visité l’Amirauté, hier, et s’est en­
suite entretenu avec sir Edward 
Kemp à propos des facilités de 

j. u i, , i transport des troupes canadiennes,
■ië ^u e’ ^ A. ^als" I Dimanche matin le premier minis-
inn ia?°rit l^ier impunément ; tre a assisté à une parade d’église à 
'm?,/?/,1!?1' 1,mportcr ln,Pl,ne-1 laquelle prenaient part huit mille 
t„_ arm®? ^e. re810ns suspec- : officiers et soldats. M. Borden a re-
)r,fc”IIîfilaCer** iV10!er *0lÿes i uüs quelques décorations aux sol- 

P/’1'1 jdlemdre leurs desseins, | jats ej s’est ensuite rendu au camp
rin ,.t ma* M™ïee av.ecf1111,11110' américain où le général Mewburn ’ ? ..../i ilr un e!<1Çfu.PI rival ap- ct sjr Edward Kemp sont arrivés 

ai - F,6 1Ill^lta‘re Pour aP- avec les derniers rapports sur l’of- 
i une c'ls e contre la fensive canadienne, rapports qui ont 

r ,maj,°riLe PeuP*C- > été apportés en aéroplane. Le pre-
aJJiUS ^U S • P°stes (te lEtat nûer ministre du Canada était au 

j t devenus la recompense des or- cabinet de guerre, hier, et s’est en- 
^ • /obelbon, qui se suite rendu au “Maple Leaf Club”,targuaient de l'aide de l’Allemagne.

Aujourd’hui, ils sont les piliers de 
la constitution et les principaux 
instruments de la loi. Les seuls lau­
riers qui manquent aux chefs des 
mutins sont ceux qu’on recueille 
sur le champ de bataille.

Allons-nous nous battre pour 
maintenir un système si répugnant, 
et les Irlandais doivent-ils être 
heureux de rester esclaves^ après

moraux de tout un peuple peut être 
désigné comme une "modification” 
ou un “règlement” découlant d’une 
loi préexistante? Le traité doit-il 
être interprété au gré de la Gran­
de-Bretagne, et toujours au détri­
ment du plus faible?

En dépit du bill des droits de 
l’homme, le privilège des libres ci 
toyens de porter des armes pour se 
défendre nous a été refusé. La cons­
titution américaine affirme que ce 
droit appartient au peuple, mais il 
est défendu aux Irlandais de porter 
des armes pour se défendre. Alors, 
sur quoi repose la prétention qu’on 
peut les forcer à prendre les armes 
pour la défense des autres?

L’ADMINISTRATION ANGLAISE
Sans s’arrêter en détail aux mé­

faits de l’administration anglaise, 
administration marquée “par toutes 
les horreurs et toutes les hontes- 
qui peuvent jeter de l’opprobre sur 
les relations entre un pays fort et 
un pays,” suivaj le mot de Glad­
stone, le message rappelle que la 
générosité des Américains a adouci 
les effets de l’émigration forcée et 
de la famine.

On connaît les causes de la dimi­
nution de la population irlandaise. 
Voici 70 ans, notre population était 
de 8,000,000, et si elle s’était déve­
loppée normalement, clic devrait 
s’élever aujourd’hui à 16,000,000. 
Au contraire, elle est tombée à 4,- 
500,000 habitants; et c’est dans ce 
résidu qu’il faudra prendre les hom­
mes de 10 à 51 ans dans la mesure 
où pourront le demander les straté- 
gistes du cabinet de guerre anglais.

Tandis que le droit de disposer de 
nous-mêmes nous est refusé, la loi 
nous contraindra de nous saigner 
“pour assurer l’existence de la dé­
mocratie” dans tous les pays, excep­
té le nôtre. Sûrement, cela ne peut 
être le sens du message des Etats- 
Unis à l'humanité écrit par leur il­
lustre président.

Durant 750 ans, jamais le peuple 
irlandais n’a eu occasion de saluer 
un acte de générosité de la part de 
ses gouvernants. Chaque bienfait 
était le fruit de la contrainte, du tu­
multe ou de la nécessité politique. 
L’Union a donné à l’Angleterre l’ac­
croissement de sa richesse, de sa 
population, de sa puissance et son 
importance; à l’Irlande, elle a ap­
porté un surcroît d’impôts, la dé­
pression de ses industries, l’aug­
mentation de son émigration et une 
bureaucratie insensible. N’ayant en 
ce pays ni la prééminence intellec­
tuelle ni la prééminence morale, ni 
le prestige provenant du mérite pas­
sé ou de l’estime du présent, l’exé­
cutif anglais prétend restreindre nos 
libertés, réglemente” nos fortunes, 
et exercer sur notre peuple le droit 
de vie et de mori Pour bloquer le

Les libéraux de Montréal prépa­
rent actuellement une réception au 
Dr Béland.

________ «. .c Ee Dr Béland est aujourd’hui de
avoir acheté de leur’sang fa fiber- passage à Montréal; il se rend à Ot-

PRÉPARATIFS
D’AUTRESJOMBATS
LES FRANÇAIS SE HATENT D’AP­

PORTER LEURS CANONS ET 
L’ENNEMI CREUSE DES TRAN­
CHEES. _____
Sur le front français, en France, 

12, (minuit). — Après un moment de 
repos durant la journée de lundi, tes 
Français et les Allemands sont de 
nouveau aux prises sur le terrain 
que les premiers ont défendu (le 
Fautomne 1916 jusqu’en mars 1917. 
Les Français se pressent d’apporlcr 
leurs canons avant que l’attaque ne 
se déclenche. Les Allemands, pour 
leur part, sont actifs: ils préparent 
leurs tranchées, pour lu bataille.

L’ennemi semble déterminé à de­
meurer où il est, aussi long'emps 
que possible, on, au moins, Risqua 
qu’il ait eu le temps de retenir son 
matériel du secteur menacé. Aujour­
d’hui, les Français n’ont pu faire de 
progrès; un feu de barrage régulier, 
et non celui qu’on avait Ihabitude 
de faire a empêché tout progrès. 
Ainsi, il’semble que la ligue de de­
fense de l'ennemi soit atteint. Nean­
moins, les Français continuent a 
avancer sur divers points de lit li­
gne et les deux bastions du front de 
von Hutier, Roye et le massif de 
Lassigny, sont sur le point de tom­
ber.

UN MOMENT DE CALME.

Avec l’armée française en Fran- 
ce, 13, — Les difficultés que l’on 
rencontre dans le transport des mu­
nitions pour l’artillerie ont ramené 
un calme relatif aujourd’hui sur le 
front ; on signale cependant des en­
gagements de l’infanterie à certains 
endroits.

Les artilleurs ennemis par con­
tre sont très actifs: les canons font 
pleuvoir des obus de tous les cali­
bres sur les tranchées alliées ainsi 
que des gaz axphyxiants. Les Alle­
mands cherchent actuellement à 
renforcer leur ancienne ligne de 
défense de 1914 à 1917. ce qui né­
cessitera, du côté des Alliés, la pré­
sence de plus gros engins, s’ils veu­
lent percer cette dernière. Les 
troupes ennemies ont tenté plu­
sieurs attaques entre temps, mais 
elles ont toutes échouées: on cons­
tate qu’elles manquent de vigueur. 
D'aucuns croient même que les Al­
lemands ne renforcent que tempo­
rairement leurs anciennes tran­
chées, histoire de gagner du temps 
et transporter ainsi plus facilement 
à l’arrière leurs magasins et pré­
parer la retraite de l’artillerie et 
de l’infanterie.

Il y a actuellement beaucoup 
d’activité en arrière des lignes en­
nemies, surtout à l’est de Roye et 
de iChaulnes: toutes les routes sont ' 
encombrées de files de wagons, ce I 
qui indique que les Allemands en- i 
lèvent encore de cette région toutes 
les munitions qu’ils y avaient trans­
portées.

Les aviateurs alliés de leur ; 
côté continuent -de jouer un rôle ' 
très important dans la présente of- 
fensivè: ils harassent l’ennemi en 
arrière du front en nuisant aux 
mouvements de ses convois de mu­
nitions et d’approvisionnements.

............. —m-------——

AUX ÉVÈVES DU
COLLEGE STE-MAR1E

Tous les élèves anciens et actuels 
du Collège Sainte-Marie sont invités 
à venir célébrer jeudi, le 15, au col 
lège, la fête de l’Assomption. La 
messe sera dite à huit heures. Dé­
jeuner au collège.

Cette année, les classes de philo­
sophie seront rouvertes comme par 
le passé.

Lertemps qü!il 
fait i ailleurs

Toronto, 13.— Les worses ont été 
de nouveau générales dans l’ouest, 
et il a p'Iu abondumunlont aussi sur 
le lac Supérieur. Ou rapporte un 
orage avec foudre.

Lacs et baie (ieorgSenne : vents 
modérés tournant au (vent frais du 
sud puis do Foulest. Averses ou 
orages locaux avijc foudre, mais 
presque partout beau et Inès chaud. 
Mercredi: vents modérés tournant 
au went frais de Irouest, s’èclaircis- 
sant^pt redevenant modéré.

Bas? SULaurent, golbe et rive 
nord:\vents modérés tournant au 
vent frais du sud puis de l’ouest, 
averses» locales ou, orages avec fou­
dre, m.ïis (presque jpartout beau et 
chaud.

Provinces maritimes: vents mo­
dérés, beau. Mercredi : quelques 
averses locales mais! généralement 
beau.

Lac Supérieur : vents modérés 
tournant au vent fbaitf de l’ouest, 
averses locales d’aboqd, mais pres­
que partout beau let, comparative- 
ment frais.

Dans tout il’ouestd beau *et compa- 
rativenient(frais. aujjourd’hui et .mer­
credi.

RELEVE DU THERMOMETRE
'• *, „ \ 11 h>

i Max., Min.
Victoriai.. 4 70 50
Kamloops.. .. ' y • •j 0 50
Calgary - • • • t - - a a é 64 42
Edmonton .... 68 40.
Prince Albert .. fs

1 64 , .
Winnipeg............. 1 *V-*- J 68 48
MTite' River ... » •- -Jlv» a iy 70 —
Sault Ste-Marie .. • *?* * à," 76 62
Toronto 4.............. ••j” 88 69
Kingston:..,. .. .. 78 68
Ottawa .. . .. • • * a a 80 ' 62
Montréal..v* -• 1 a a a 86 66
Québec .. .1. .., 
St-Jean,.; .. 4

74 62
- i • • 74 . 54

Halifax i.. . .. .. 72 , 58
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PARC KING EDWARD
Malgré Fincertitude délia tempé­

rature, dimanche dernier, près de ! 
2,000'personnes se sont rendues au j 
parc King Edward, ce qui indique, 
assez)la popularité de ce lieut-de re- 1 
pos et » d’amusement.

(Communiqué).

LE “DEVOIR” À 
LA CAMPAGNE

Les départs pourblaj campa­
gne sont commencés* Ceux de 
nos lecteurs et de pos amis 
qui veulent assnrer à' leurs fa­
milles le service d’un journal 
quotidien pour l’été peuvent 
leur faire adresser régulière­
ment, par la poife, T édition 
quotidienne du Devoir„,dii 1er 
juin au 1er septembre*: ou de 
n'importe quelle date, pour 
3 mois, moyennant la paie­
ment d’avance de la {somme 
d’une piastre.

Envoyéz-nows votre\ nom, 
votre adresse à la campagne, 
votre chèque, et vous com­
mencerez à recevoir leWevoir 
dès le lendemain.

r

UNE RECEPTION ,
AU DrBELAND Où acheter demain

(Enregistré conformément à la loi du Parlement du Canada, par L.-P.tDeslongchamps, 
au ministère de l’Agriculture.)

tawa où il rencontrera sir Wilfrid 
Laurier: il aura avec lui une confé­
rence sur la politique canadienne 
depuis le début de la guerre.

Décès

té de pays lointains ? Néanmoins, 
pendant les premières années de la 
guerre, des milliers d’Irlandais ont 
donné leur vie sur tous les champs 
de bataille. Quelle a été leur récom­
pense ? La terre qu’ils aimaient le 
plus au monde et qu’ils espéraient 
aider à se libérer, est encore plon­
gée dans un esclavage séculaire.

Les preuves s’acumulent que les 
cabinets anglais continuent à être! 
aussi dépourvus de conscience que ! 
jamais, envers notre pays. Ils trom- j 
pent à notre égard les nations ! 
amies, sur leur politique irlandaise, !
tput en nous privant même de : ________
l’acte du Home Rule inscrit dans j saint-dénis. 
les status en 1914. La récente “con-j 
yention ” qu’ils ont rédigée pour ! 
inaugurer les réformes s’est termi­
née dans la honte par la ■ lettre du 
premier ministre diminuant ses! 
engagements primitifs. De pareilles i 
manoeuvres insidieuses ont laissé 
le sentiment indélébile de l’injus- j 
ticc au coeur de l’Irlande. Les trai-1 
tés sont observés avec les Cana- • 
diens-français, avec les Maltais, icct-îtv d,®Çes. a Montreal 
avec les Hindous, avec les mano- ' asspUit, distributeur, 6G8 Panet. 
metans arabes OU les Boers afri- BEAULIEU, Marie, 37 ans, rue Maguire, 34. |

GODIN. — A St-Eustache, le 10 août 1018, 
à l’âge de 79 ans, est décédé Wilfrid I 
Godin. Les funérailles auront lieu le 1.3 
courant. Le convoi funèbre partira de sa 
demeure, à 8% heures, pour se rendre à 
l’église paroissiale, où le service sera cé­
lébré à 0 heures 30, après l’arrivée du 
train quittant Montréal à 8 heures pré­
cises. Parents et amis sont priés d’y assis­
ter sans autre invitation.

A Montréal, au No 118A 
Parc Georges Etienne Cartier, est décédé 
le 12 août, à l’Age de 34 ans, David Saint- 
Denis, époux bien-aimé de J. Grenier, fils 
de feu Camille Saint-Denis et de Véroni­
que Senécal. Les funérailles auront lieu 
mercredi, le 14 courant. Le convoi funè­
bre partira de sa demeure à 0 heures, 
pour se rendre à l’église St-Zotique, où 
le service sera célébré, ct de là au cime­
tière de la Côte des Neiges, lieu de la sé­
pulture. Parents et amis sont priés d’y 
assister sans autre invitation.

cams ; mais jamais, dans un 4»ens Henri Prière, journalier. 407 Daragon.
capital, l’Angleterre 
rôle à File “ soeur ”. 

Les parlements de
n’a tenu i BRIERE, Céllna Landry, 48 ans, épouse de 

P<1- j BARRETTE, Rosario, 7 mois, enfant de Jo- ! 
srph Barrette, gérant, 872 Papineau. 

l’AllStralie et i Antoinette, 10 mois, enfant dTJlric ,

* 507, rue Sainte- Catherine Ouest

VOUS DEVEZ PROFITER DES OCCASIONS QUE 
NOUS OFFRONS DES AUJOURD’HUI i

Quand une maison comme celle de CASE annonce qu'elle vend toutes ses 
marchandises de saison à des, prix qui sont ridicules de bon marché, les 
hommes qui connaissent la réputation de cette maison, se rendent comp- ! 
te qu’ils pourront réaliser de SERIEUSES ECONOMIES sur l’achat de 
vêtements ou de merceries qui ont de l’apparence, du cachet et de la qualité.
I*?. (I°ivent donc profiter de l’occasion qui s’offre à eux—et cela sans délai.
Le magasin CASE ferme à 7 heures les quatre premiers jours de la semai- j 
ne—-le vendredi, il est ouvert jusqu’à 10 heures. A votre sortie du bureau, 
rendez-vous donc a 1 édifice Drummond et voyez les occasions excep- i 
tionnclles dont vous pouvez profiter.
—Et chez CASE on parle français.

—ET CHEZ CASE ON PARLE FRANÇAIS

CASÉ
4 mois, enfant d*A-j 
chauffeur, 2060 St-Do-

Yvon,
bondius Clermont, 
minique.

CARDINAL, Georges, 19 ans, commis-bou­
cher, fils de Léon Cardinal, 2168 St-Denis. 

DELIXBLLE, Rolande. 4 mois, v*nfart dp 
Napoléon Delinelle, Journalier, 555 Albert. 

D ANDEN AU LT, Emilie, 21 ans, fille de 
Napoléon Dandenault, capitaine de police, 
319 Garnier.

de F Afrique-Sud, tous deux établis j cLmMONT**”"^ ^ U,^gu'' 
par des actes des Anglais (à l’en­
contre de notre antique législatu­
re) ont refusé d’adopter la cons­
cription, Cela était bien connu lors­
que la loi contre l’Irlande a été dé­
cidée. Pour s’ètre opposés à l’appli­
cation de cette loi à des Irlandais,, 
et tandis que cet appel était rédigé, j DEPATI,K. Adrien, 2 mol», enfant de Louis;
(les membres de n.»lm mmilé r»nt Hè pa tie, journalier fi47 Champlain.(u s memores ae notre cornue ont oervais, ante», 2 mois, enfant de Théo-
etc arrêtes et déportés sans pro-; dore Orrais, menuisier. 1142 (artler. 
cès. On a même cherché à empoi- j HOTE, Jèrèmie, 75 ans, sellier, 326 St-Phi-:
sonner l’opinion américaine, en | ÆïmE. Joseph. 67 ans, tabaconlste, ml 
faisant contre eux et contre Q au- Dorchester Est.
très des allégations qu’on n’a pas LAVOIE, Lucien, 3 mois, enfant de Gusta- 
voulu soiynettre à l’investigation T ^rwAvri?’ st*Hul;ert; ;^ ° LÀCIÏAM.E, Madeleine, ,3 mois, entant d E-

mile 1æchance, contremaîlre, 1817 Boyer. 
LAFRANT E, Gaston, 3 ans. enfant d’Hermas 

Lafrance, maître-menuisier. 10(1 Bielle.

I olomh.
MARCHAND, Laura, 26 ans, 1641 Ontario, j 
PELLETIER, Roland, 1 mois, enfant de Del- j 

phé Pelletier, commis, 78ÿ Centre.

d’aucun tribunal. Ajouter à son mé­
fait par l’imputation d’actes per­
vers et criminels à scs victimes est « > . . . .i» • . ■ , ____, -........ I .I.N OI ft, (.abriallo, 2 ans, enfant de Josephla vieille mais invariable pratique I.anoir. commis de poste, 2857 Lhriatophc- 
de la tyrannie.

La giterre des Etats-Unis avec
l’Allemagne n’entame aucun argu- .......... ...... g___ _
ment que nous employons. Nous PAQL'IrtTE! Àifredâ, Van,’ enfant de Sa-|
savons que les Etats-Unis sont in- FwrnaUst. 124 Palm. __ 1
ter venus à cause de la violation dej m™ rwii^T* jîîo^lnrrf ;
leurs droits de neutre, au point de ROY. Maurice, s mots, enfant d'Lhald* Roy,
vue de la navigation océanique, et stadacona, 190
ne sont intervenu* qu’alors. Cepen
dant, les Etats-tnis dans leur force! sonnetm.
avaient la garantie qu’en cas de ! SENEGAL, Léopold, 15 jours, enfant d*Hen- 
victoire ils ne seraient pas volés delT^L^^*!’
ce qui avait été le motif de leur In-i Thibault, boulanger, rue Cadieux^iM,^

LgirStrop

y.

Gratis Gratis
Rasoir de sûreté s’ajus­

tant pour raser plus ou 
moins ras à l’essai à nos 
frais, pendant trente 
jours. Si après 30 jours, 
vous ne trouvez pas ce 
rasoir parfait, retournez- 
le moi sans aucun dé­
boursé.

Rorkrt
1185 RUE ST-DENIS 

Angle Mont-Royal

Cinéma PASSE-TEMPS Cinéma
MARDI. MERCREDI 
Georges M. Coïtait dans

la

H/T THE TRAIL”
Ecrit at dirlcé par Ini-mâma

«aarmiam atït Oa',\Iû™ d* Fr*n" ,'7,dan‘ U Par

JEUDI, VENDREDI — "Ambition", «Tac Bertha Kalieh.

r
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CALENDRIER
DEMAIN, MERCKEDI, 14 AOUT ISIS

S. EU6ERK, PRETRE, CONFESSEUR

Lrr»r du aoIiiU, 5 heures 01.
Coucher du eoleil, 7 heure! 00.
Lerer de lu lune, le eolr Oh. 55.
Coucher de lu lune, 10 heurea 14.

Pleine lune, le 32, à 0 heure 8 minute# du

DEMAIN

LE DEVOIR ' S'ECLAIRCISSANT
y

MAXIMUM ET MINIMUM

Aujourd’hui maximum............................................. 78
Même dete l'un dernier...........................................
Aujourd’hui minimum............................................. <8
M.me dete l’un dernier............................................

BAROMETRE

8 heure» u.m., 29.80 ; 11 heurta n.m.,

Toutes les nouvelles par nos rédacteurs, nos correspondants et les services de dépêches du monde entier
29.85 i 1 heure p.m., 29.83.

I

PROMOTION 
PAYÉE $2,500

LE MAIRE ACCUSE UN ANCIEN 
OFFICIER DE POLICE D’AVOIR 
ACHETE SON GRADE - NOMI­
NATIONS ANNULEES ? — MA­
LADIES ET DECES — EST-CE 
BIEN LEGAL?—NOTES DIVER­
SES.

Le maire vient de faire une décou­
verte: un ancien officier de jinlicc— 
c’est lui-même qui n été forcé de lui 
confesser la chose devant quatre 
>émoins — a dû payer $2,500 “à un 
notaire”, en août 1917, pour être 
promu au grade d’inspecteur. A quel 

► notaire? Nous l’ignorons. Le maire 
s’est contenté de nous dire que de­
puis des années, e’es^ le ‘‘power 
behind the throne”, quand il s’agit 
de promotions à la police.

Cette trouvaille a été portée, ce 
matin, à la connaissance de la com­
mission par la lettre suivante que le 
maire lui a adressées :

“Montréal, le 13 août 1918. 
“Monsieur le Président et Mes­

sieurs les Membres de la Com­
mission Administrative.

“Messieurs,
“Je désire porter à votre con­

naissance que f’ex-inspecteur

LES FRANÇAIS PROGRESSENT 
DANS LA VALLEE DE L’OISE

Les Poilus lancent une attaque, ce matin, sur la 
partie méridionale du front de bataille de Picar­
die — L’ennemi évacue ses tranchées, dans les 
environs de Bailly — L’artillerie alliée domine 
les chemins qui convergent à Noyon.

DEUX GÉNÉRAUX ,
__ MIS A PIED

Paris, 13 (Agence Havas).— 
Les généraux von Mudra et 
Liebracht qui commandaient 
les armées allemandes, dans 
l’offensive déclenchée le 15 
juillet, ont été mis sur la lisle 
des retraités, selon des jour­
naux de Berne reçus, ici.

a payé pour sa position la somme 
de $2,500 à un notaire.

“Si la pension dudit inspecteur 
n’a pas encore été accordée, vu les 
circonstances, je suis d’avis qu’elle 
ne devrait pas l’être et si toutefois 
elle l’a été, qu’elle devrait être an­
nulée.

“'De plus, je crois que, dans l’in­
térêt de la ville, les nominations su­
périeures qui ont été faites en mê­
me temps que celle de l’inspecteur
----------- devraient être annulées et
reconsidérées et je me permets de 
suggérer bien respectueusement à 
votre commission de prendre les 
procédures requises pour faire ces­
ser, une fois pour toutes, les abus 
de ce genre.

Votre bien dévoué,
LE MAIRE DE MONTREAL, 

M. Martin.”
Le maire profite de la circons­

tance pour faire observer que la 
nécessité d’une commission de ser­
vice civil s’impose de plus en plus; 
car “le mal est loin d’être dispa­
ru. ..

“Il est malheureux, ajoute-t-il, 
que je sois obligé de demander à la 
commission d’annuler toutes les 

ipromotions qui ont été faites l’an 
"dernier, à la police, car je sais qu’il 
y a eu des policiers par le passé, 
qui ont été promu selon leur mé­
rite ; mais je ne vois pas d’autre 
moyen de châtier les coupables et 
permettre aux honnêtes gens de dé­
cocher de nouveau les grades qu’ils 
ont aujourd’hui.”

MALADIES CONTAGIEUSES.
Du dernier rapport du service 

d’hygiène (semaine du 14 août) 
nous extrayons les statistiques sui­
vantes sur les maladies contagieu­
ses :

Mal. Cas Décès
Diphtérie....................  18 4
Scarlatine.................... 12 0
Typhoïde....................... 3 2
Rougeole....................... 5 0
Varicelles.................... 2 0
Coqueluche................... 4 t
Tuberculose.................. 38 27
M. C. S........................... 2 0
Erysipèle...................... 1 i
Par. inf.......................... 1 (j

Totaux..................... 80 35
Le nombre total des décès, au 

cours de la semaine dernière, a été 
de 238 personnes.

INCOMPETENTS!
Le maire, qui vient de faire une 

inspection des travaux de répara­
tions aux pavages, rue Dorchester 
Est, déclare que “ceux qui ont la 

.«rsurveillance de ces travaux ne con­
naissent pas leur affaire.”

—Les religieuses de l’académie 
Saint-Joseph, 1237 Côte des Neiges, 
rappellent au conseil municipal 
qu’ils n’ont pas encore les trottoirs 
pour la construction desquels la 
ville a voté une somme de $2,000 
l’automne dernier — “cet état de 
choses n’est pas à Thonneur de l’ad 
ministration de la ville,” disent-ils. • 1 ■ *------------

DE LA BOISSON AU 
TORONTOHUNT CLUB

Toronto, 13.—Un détective pro­
vincial, dans une récente visite au 
Toronto Hunt Club, chemin Kings­
ton, a découvert des liqueurs eni­
vrantes dans l’établissement. Aussi­
tôt il a porté plainte, et le secrétaire 
du club, M. John V. Trowell, a com­
paru en Cour de police. Il a expli­
qué au juge Denison que le rhum 
et le brandy qu’on avait trouvés 
étaient pour l’usage du cuisinier du 
club. Le juge a ajourne l’affaire à 
huit jours.

----------------------*----------------------

LIBÉRÉ SOUS CAUTION
Jos. Moisan, prétendu gérant de 

l’entrepôt de loteries automatiques 
saisies par la police, samedi, a 
comparu devant le juge Leet. Il est 
sous caution de $500, en attendant 
l’enquête fixée au 20 courant. ------------ --------------

PAS D’ENFANTS
AU CINÉMA

^,0 --------
Huit propriétaires de cinémas,

Î»our avoir admis des iâifants à 
eurs salles, en dépit des des règle­

ments, ont payé une amende va­
riant de $5 à $10, suivant les cas.

(Service de la Prêts® Associée.'
Londres, 13. — Les Français ont 

lancé une attaque, ce matin, sur la 
partie méridionale du front de ba­
taille de Picardie. Il ressort de rap­
ports reçus un peu après midi qu’ils
Erogressent dans la vallée de l’Oise.

es Allemands évacuent leurs tran­
chées au coude de la rivière, à 
l’ouest de Bailly et les poilus les oc­
cupent.

Au nord-ouest, les Français sont 
presque tout à fait au sommet du 
massif de Lassigny, où de violents 
combats font rage.

Les Allemands ne semblent en 
possession, pour le moment, que 
d’une extrémité du massif. Cette ex­
trémité est l’un des points les plus 
élevés des hauteurs, dépassant de 
quelques pieds les positions actuel­
lement aux mains des Français. 
Ceux-ci attaquent le monticule très 
vigoureusement et tout semble indi 
quer que l’action va se terminer à 
leur avantage.

Quand les Français auront hissé 
leurs canons au sommet, les com­
munications de l’ennemi avec Royc 
seront en butte à un bombardement.

On rapporte que l’ennemi détruit 
les villages en arrière. On dit que 
les ruines de Péronnes sont en flam­
mes. Les aviateurs alliés ont ob 
servé des feux, à divers points. Jus 
qu’ici, on a identifié 30 divisions al 
leinandes dans la lutte. Selon les 
apparences, les réserves de l’enne­
mi s’épuisent graduellement et i! 
retire des troupes dé la ligne pou>' 
étendre ses ailes et combler les vi 
des. Cela est cependant une opé 
ration qui ne peut être effectuée 
qu’à un certain point.

EVACUATION FORCEE
Londres, 13. — Les troupes alle­

mandes évacuent des tranchées au 
coude de l’Oise, juste à Touest de 
Bailly, selon des rapports reçus de 
bonne heure, ici, cet après-midi. La 
pression des Français dans la vallée 
de l'Oise a imposé ce mouvement.

Bailly est un village situé sur la 
rive orientale de l’Ouest, à environ 
un mille et trois quarts à l’est de Hi- 
becourl. H est situé près de l’ex­
trémité orientale de la forêt d’Ours- 
eamp. région boisée qui a une gran­
de valeur stratégique sur cette par­
tie du champ de bataille.

Les Français opèrent dans le voi­
sinage de Roye, â l’ouest et au sud 
de cette importante position alle­
mande, presqu’au centre du champ 
de bataille de Picardie, et occupent 

i maintenant des hauteurs dans cette 
région.

Hier soir, les Français ont captu­
ré la région boisée autour Des Lo­
ges, au sud de Roye. mais une con 
treattaque allemande les en a dé­
logés.
L’ARTILLERIE ALLIEE DOMINE

Paris, 13. — L’artillerie anglo 
française domine maintenant tout à 
fait les chemins qui convergent 
vers Noyon, dans le voisinage de 
l’extrémité méridionale de la ligne, 
en particulier celui qui conduit à 
Ham, au nord. Ainsi les difficultés 
qu’éprouve l’ennemi à se replier su­
bissent un accroissement marqué.

VILLAGES CAPTURES
Londres, 13. — Les Français ont 

capturé le village de L’Eeonvillon 
et ont gagné encore du terrain, au 
nord de la ferme de Saint-Calude. 
(L’Econvillon est à environ trois 
milles et demi au sud-est de Lassi­
gny et virtuellement sur la crête des 
hauteurs qui dominent l’Oise.)

ATTAQUE AU FRONT DE 
CHACUNES

Paris, 13. — Les troupes alliées 
en Picardie ont lancé une violente 
attaque, aujourd’hui, sur tout le 
front de Ohaulnes, au sud, dans un 
effort déterminé pour briser la re­
sistance de l’ennemi.

VIOLENTS COMBATS SUR LA 
VE S LE

Londres, 13. — On signale de 
violents combats à Fisniette, sur la 
rive septentrionale de la Vesle, où 
les troupes franco-américaines tieu 
nent la ligne. L’ennemi a attaque 
les Alliés à ce point cl les a forcC'- 
à se retirer sur la rive méridionale 
Les Alliés ont lancé immédiatemen! 
une contre-attaque. Aux dernières 
nouvelles, ils ont rétabli leurs an 
cienncs positions sur la rive septen­
trionale.

BULLETIN DE PARIS.
Paris, 13. — Bulletin officiel 

| d’aujourd’hui:
Aucun événement important n’a 

i été signalé sur le front de bataille, 
dans le cours de la nuit.

Plusieurs coups de main de l’en­
nemi dans les Vosges et en Haute- 
Alsace ont été sans résultat.
LES ANGLAIS GAGNENT DU TER­

RAIN,
Londres, 13. — Les troupes an­

glaises ont gagné encore du terrain 
au nord de Roye et sur la rive sep­
tentrionale de la Somme, dit le bul­
letin officiel d’aujourd’hui. Les Al­
lemands ont dirigé une attaque lo­
cale dans le voisinage de Fouques- 
court, sur la ligne entre Roye et 
Chaulnes. Elle a été repoussée. Les 
Anglais ont aussi repoussé une at­
taque dans le secteur de Merris, 
dans les Flandres. Voici le texte du 
communiqué:

Sur le front de bataille, nos trou­
pes ont encore amélioré leurs posi­
tions, au nord du chemin de Roye 
et sur la rive septentrionale de la 
Somme et ont fait d’autres prison­
niers.

Nous avons repoussé une attaque 
locale de l’ennemi dans les envi­
rons de Fouquescourt.

Nous avons capturé quelques pri­
sonniers, hier soir, dans des ren­
contres de patrouilles au sud de la 
Scarpe (front d’Arras) et dans le 
voisinage de Vieux Berquin (dans 
les Flandres).

Après un vif combat, nous avons 
repoussé une attaque de l’ennemi 
contre nos positions, dans le sec­
teur de Merris.

LES ALLIES RESPIRENT.
Paris, 13.— Après 4 jours de pro­

gression constante dans leur offen­
sive, les Alliés ont été obligés de se 
donner du répit pour respirer, de­
vant la résistance raffermie de l’ad- 

. versaire. Que les Alliés, renforcés 
: par les troupes qui ont afflué et af- 
j Huent au front, reprennent ou non 
leur ruée, il n’en reste pas moins 
qu'ils l’ont complètement emporté 
sur lui, au point de vue manoeuvre, 
et qu’ils ont remporté une victoire 
dont il ne sera pas facile de leur 
enlever les fruits.

Par suite de la poussée continuel­
le du général Humbert sur la ligne 
des hauteurs de Rollot et de Bou- 
iogne-la-Grasse, la position du gé­
néral von Hutier a quelque peu em­
piré depuis hier. La chute de Las­
signy est imminente, suivant les in­
dices, et il se peut que ce soit déjà 
un fait accompli.

L’ennemi opère à présent sa dé- ; 
fense non par les arrières-gardes i 
ordinaires, par des groupes mobiles 
de mitrailleurs. En même temps, 
les Allemands bombardent l’ar­
rière ligne française avec des piè­
ces de campagne.

Les prisonniers faits hier, de tout 
jeunes hommes pour la plupart, ont 
déclaré que von Hutier n’attend 
pas des renforts et que les troupes 
en ligne sont là pour couvrir le re­
pliement. Les conjectures vont leur 
train sur le prochain mouvement 
du maréchal Foch. Poursuivra-t-il 
son avantage entre la Somme et 
l’Oise, ou dirigera-t-il une attaque, 
ailleurs, pour accroître la confu­
sion de l’ennemi ? L’opinion géné­
rale, toutefois, c’est qu’il ne laisse­
ra pas la guerre retourner à son an­
cien état d'actions intermittentes.
RAIDS DES AVIATEURS BOCHES.

Avec l’armée américaine en 
France, 13. — Dans la nuit de sa­
medi à dimanche, des aviateurs al­
lemands ont jeté des bombes sur 
les positions américaines, en Woe- 
vrc, sans causer de dégâts.

L'ennemi a lancé des ballons 
contenant des imprimés de propa­
gande destinés aux troupes améri­
caines et françaises.
VA UNE TENTATIVE DES ALLE- 

' MANDS
Avec l’armée américaine sur la 

Vesle, 13. — Les Allemands ont réa­
gi contre la ligne franco-américai­
ne, entre Soissons et Reims, hier, 
sans amener de changement dans la 
situation. L’ennemi n’a pas mani­
feste non plus l’intention de tenter 
immédiatement de reprendre une 
partie du terrain perdu au nord de 
la Marne.

De chaque côté, les canons se tai­
sent rarement. A plusieurs endroits, 
en particulier dans le voisinage de 
Fisinette, au nord de Fismes, où les 
lignes opposées sont proches, les 
Allemands ont maintes fois sondé 
les positions américaines, avec 
leurs mitrailleuses. Il se peut très 
bien que le kronprinz décide de di­
riger une contre-attaque sur une 
grande échelle dans ce secteur, 
mais il faudrait pour cela des di­
visions dont l’ennemi a probable­
ment fort besoin, ailleurs. Les Alle­
mands se battent pour gagner, du 
temps, mais les observateurs conti­
nuent à rapporter qu’une retraite 
entre encore dans les plans de l’en­
nemi. Les Français et les Améri­
cains n’ont cependant pas cessé 
d’exercer une poussée.

LA CONSCRIPTION 
À CUBA

La Havane, 13.— Le prési­
dent Monoca a signé, hier soir, 
la lot de conscription. Cette loi 
entre en vigueur sans délai. 
Tout Cubain mâle, entre 21 ans 
et 28 ans inclusivement, est su­
jet au service militaire.

MORT TRAGIQUE 
DE DEUX SOLDATS

VN ARMENIEN-FRANÇAIS ET UN 
SERBE, EN CANTONNEMENT A 
LEVIS, PERISSENT DANS DES 
CIRCONSTANCES NON ENCORE 
ECLAIRCIES.

GREVE A OTTAWA
Ottawa,13. — Il n’y a pas un tramway qui marche aujourd’hui à 

Ottawa: c’est le résultat de la décision des employés, do bonne heure ce* 
matin, de faire la grève. Ceux qui comptaient sur les tramways pour se 
rendre à l’ouvrage sont arrivés tard ce matin. _ A ce contretemps, est 
venu s’ajouter la mauvaise température; il pleuvait à verse. Ceux qui 
résident le long de la ligne Britannia furent incapable de se rendre en 
ville. Grévistes et patrons sont décidés de tenir.

FEÜ Mgr DOUVILLE
Mgr Joseph Antoine-Irénée Dou- 

ville, protonotaire apostolique, cha­
noine honoraire de la cathédrale 
de Montréal, ancien supérieur du 
séminaire de Nicolet, est mort au­
jourd'hui.

Le vénérable prélat était né à 
Saintc-Anne-de-la-Pérade, comté de 
Champlain, le 21 décembre 1838. 
de Pierre Douville, cultivateur, et 
de Marie-Anne Charest. Il fit scs 
études à Nicolet, où il fut ordonné 
prêtre par Mgr Cook, le 21 sep­
tembre 1862. Au séminaire de cette 
même ville, il fut tour à tour pro­
fesseur (1862-1882), préfet des 
études (1882), et supérieur (1895- 
1904). Il est l’auteur de ('Histoire 
du Collège-Séminaire de Nicolet 
(1903). Il avait été élevé à la préla- 
ture en 1903.

Les funérailles auront lieu, ven­
dredi matin, à Nicolet.

Le Devoir offre à la famille du 
défunt ses plus cordiales sympa­
thies.

(De notre correspondant)
Québec, 13.— Une affaire tragi­

que, dans laquelle deux soldats ont 
perdu la vie, s’est déroulée, hier 
soir, vers 6 heures, au camp de Lé- 
vis, où se trouve actuellement un 
détachement de Serbes. Un soldai 
arménien-français, nommé Henri 
Vidal, enrôlé dans le détachement 
serbe, et un Serbe, du nom de Du- 
brodja, ont été tués au cours d’une 
altercation dont on ne connaîtra 
exactement tous les détails qu’à 
l’enquête qui sera instituée sur la 
mort des deux victimes.

D’après ce que l’on rapporte, Vi­
dal, qui a déjà été au front et qui 
s’est enrôlé depuis dans le détache­
ment serbe, retournait au camp 
après une visite en ville, lorsqu’il 
rencontra Dubrodja, qui était de 
faction et qui lui demanda son 
“ laiwer passer ”. Soit que Vidal 
n’en eût pas, soit qu’il refusât de le 
montrer, il s’ensuivit une discus­
sion entre les deux hommes et Du­
brodja fit feu sur Vidal, qui fut tué 
instantanément. Il appert qu’à ce 
moment survint un autre soldat 
qu’on dit être le frère de Vidal et 
qui, pour venger ce dernier, tira 
quatre coups de revolver sur la 
sentinelle Dubrodja, qui fut tuée 
raide, les quatre balles lui traver­
sant le corps. Ce soldat a été arrê­
té.

D’après une autre version que 
l’on donne de l’affaire. Vidal aurait 
fait feu d’abord sur la sentinelle 
Dubrodja et sur une autre senti- 
relle qu’il aurait manquée et qui 
l’aurait tirée de quatre coups de re­
volver.

L’affaire s’est déroulée dans l’a­
venue du Collège de Lauzon. Le 
major Hamilton, qui commande le 
détachement a institué une enquête 
militaire, hier soir, qui se conti­
nue auojurd’hui, à huri clos. Une 
enquête sera faite aujourd’hui par 
le coroner Jolicoeur sur la mort 
des deux victimes.

LES ALLEMANDS A PETROGRAD
Londres, 13. — Les Allemands ont l’intention d’occuper Petrograd, 

mande une dépêche d’Helsingfors au “Politiken” de Copenhague, suivant 
le correspondant de l’“Exchange Telegraph”, dans la capitale danoise. 
Des troupes à cette fin sont déjà dirigées vers l’objectif, ajoute le corres­
pondant.

70,000 ALLEMANDS PRISONNIERS
(Service de la Presse Associée)

Paris, 13. — Depuis le début de la contre-offensive du 18 juillet, les 
Alliés ont fait plus de 70,000 prisonniers et capturé plus de 1,000 canons, 
dit aujourd’hui l’“Echo de Paris”. En outre, le journal estime que les 
Alliés ont pris plus de 10,000 mitrailleuses.

RIEN DE VRAI 
LÀ DEDANS

LE MAJOR-GÉNÉRAL LES­
SARD NIE LA NOUVELLE 
DE SA NOMINATION COM­
ME COMMANDANT DU 
CORPS EXPÉDITIONNAIRE 
CANADIEN EN SIBÉRIE.— 
CEUX QUE L'AVENTURE 
ATTIRE.

GREVE GÉNÉRALE
. À MONTEVIDEO

Montevideo, Uruguay, 13. — 
Tout est paralysé ici à cause 
d’une grève générale à la_ suite 
de la grève des employés de 
tramways. Cette grève, qui se 
développe depuis plusieurs jours, 
a donné lieu à des désordres en­
tre les ouvriers, les soldats et la 
police. Toutes les maisons de 
commerce sont fermées, sauf 
quelques cafés qui sont demeu­
rés ouverts. Les journaux ne pa­
raissent plus.

Jusqu’à date, ? personnes ont 
été tuées. Parfois, pour mainte­
nir la foule, la police à cheval 
dût charger sabre au poing. Il y 
a aussi des dommages matériels.

M. CR0THERS SOULÈVE 
UN TOLLE GÉNÉRAL

Calagry, 13. — Au temple des 
métiers et du travail de Calgary, 
hier soir, la déclaration de M. T. 
VV. Crothers que les employés des 
postes n’étaient pas justifiés de dé­
sorganiser les affaires du pays 
pour un prétexte aussi frivole et 
que leur action nuisait aux intérêts 
des alliés, a été le signal du tapage. 
Hommes et femmes récriminèrent 
contre cette déclaration et le dis­
cours du ministre fut maintes fois 
interrompu de questions, de cris et 
de railleries. A plusieurs reprises, 
le président du demander le réta­
blissement de l’ordre. A la fin de 
l’assemblée, on adopta à l’unanimi­
té la résolution suivante :

Cette assemblée des unions ou­
vrières tenue à Calgary, le 12 août, 
condamne fortement M. Cro­
thers, ministre du travail, pour le 
flagrant abus qu’il fait de sa posi­
tion do ministre : les déclarations 
qu’il fait à travers le pays ont l’air 
de vouloir préjudicier à la cause 
des employés des postes et de dis­
traire l’opinion publique avant 
même que la commission du ser­
vice civil ait commencé l’enquête 
que tous ont agréée.

GRAVE ACCIDENT 
D’AUTO

(De notre correspondant)
Québec. 13. — Une automobile 

portant cinq personnes est tombée 
en bas d’un remblai, hier soir, à 
Neuville, Portneuf. Les cinq occu­
pants de la voiture ont été sérieu- 
semenl blessés et transportés à 
THôtel-Dieu de celte ville. Ce sont 
M. Napoléon Bergeron, boucher, 
Mme Bergeron, Mlle Blanche Bol- 
duc, de Ste-Anne-de-Beaupré, et les 
deux jeunes enfants de M. Berge­
ron. Qudique leur état soit grave, 
on espère les réchapper tous.

LENINÏPREND
SES MESURES

Amsterdam, 13. — Le premier 
ministre rusap. Lenine, a émis un 
manifeste préconisant l’annihila­
tion impitoyable des contre-révolu­
tionnaires, dit le Rhenische West- 
falische Zeilung d’Essen. Les pay­
sans qui gardent plus de grain que 
cela n’est necessaire à leurs besoins 
personnels, seront cités devant les 
tribunaux révolutionnaires, comme 
ennemis du peuple. La peine capi­
tale sera infligée à ceux qui prati­
queront un commerce illicite.

UN SPECTACLE
DE RUINES

Avec l’armée française, 13.— Un 
terrible spectacle de ruines s’étend 
le long des terres à pâturages, der­
rière Boulogne-la-Grasse et Rollot 
au sud-est de Montdidier L’ennemi 
y continue sa résistance désespé­
rée. Des monceaux de cadavres 
d’Allemands gisent de tous côtés. 
La terre est retournée dans les 
champs qui sont couverts de. dé­
bris.

L’enthousisame des soldats fran­
çais les a fait avancer jusqu’à la 
voie ferrée entre Compiègne et 
Roye. Leur position la plus avan­
cée est au sud de la forêt de Loges, 
où l’ennemi a vainement dirigé des 
contre-attaques. Le moral des Fran­
çais est superbe. En première ligne, 
depuis plusieurs jours, ils ont 
éprouvé beaucoup de fatigues dans 
leur avance de 10 kilomètres, sur 
un terrain balayé par le tir des mi­
trailleuses. La tactique de l’ennemi 
consiste à retarder les Français 
tant qu’il n’aura ]>s retiré le gros 
de ses forces. Mais les Allemands 
abandonnent une grande quantité 
de matériel et de munitions en se 
repliant.

LE SERVICE AERIEN 
SE FAIT VALOIR

DEPUIS DEUX JOURS IL A VIR­
TUELLEMENT REMPLACE LES 
CANONS LOURDS QUE LES AL­
LIES N’ONT PU TRANSPORTER 
ASSEZ VITE.

L’AGE NE I/APAS GUÉRI
Joseph Deschatelets, pour un vol 

de chaussures de $100 chez un bot­
tier de la rue St-Laurent, a été con­
damné à un an de prison. Deschate­
lets avait un dossier documenté. Sa 
première condamnation date de 
1876. Il a passé 17 ans au péniten­
cier, et 54 mois à la prison com­
mune. Il avait débuté par deux ans 
d’école de reforme. 'C’est un récidi­
viste. Le 22 juillet dernier, il pur­
geait une sentence de quinze jours 
pour ivresse. 'Cette fois-ci, il a de­
mandé au juge Leet d’être clément, 
car il se fait vieux.

AUX ASSISES
Ernest Bolduc, tenu criminelle­

ment responsable de la mort de 
Mlle Caverhill à la suite d’un acci­
dent dans un ascenseur des maga­
sins Morgan, a opté pour un procès 
aux prochaines assises.

CONDAMNE POUR FAUX
Hector Beaudet, trouvé coupable 

de faux, passera trois mois à Bor­
deaux.

LES PARTIS SE
CHAMAILLENT

Washington, 13. — La seconde ba­
taille de la Marne a déclenché de 
violentes discussions, en Allemagne, 

| entre les libéraux et les pangerma- 
; nistes sur la question de la respon- 
j sabilité relative à l’entrée en guerre 
des Etats-Unis. Les libéraux accu­
sent les pangermanistes d’avoir pré- 

i conisc la guerre sous-marine à ou­
trance. Ces derniers protestent et 
affirment que pour quelque cause 
que ce soit, l'intervention des Etats- 
Unis était sûre.

UNE NOUVELLEMÉTHODE
Québec, 13. — La commission

chargée par le gouvernement d'en­
quêter sur les différends ouvriers 
survenus dans les chantiers de cons­
truction maritime, a adopté une 
nouvelle méthode, ce matin, à la re- 

; prise de l’enquête. Les commissai­
res siégeant à huis-clos, les avocats 
mêmes des parties en cause sc sont 
vus refuser l’entrée de la cour, seuls 
les représentants des patrons et des 
unions sont admis devant le tribu­
nal. La commission a recommencé 
ce matin toutes les procédures dans 
l’affaire des chantiers de Lauzon.

Avec l’armée française, 13. —De­
puis deux jours, le service aérien, 
les avions de bombardement en 
particulier, ont joué un rôle des 
plus importants. Les machines -de 
bombardement ont virtuellement 
remplacé les canons lourds que les 
Alliés n’ont pu transporter assez 
vite pour aller de pair avec l’infan­
terie. Le travail de ces machines 
est si bien organisé qu’elles atta­
quent immédiatement des groupes 
de fantassins et des convois de ra­
vitaillement lorsqu’elles reçoivent 
des signaux des avions éclaireurs. 
Leur rôle ressemble beaucoup à la 
coopération de l’artillerie lourde 
avec le service aérien.

Des escadrilles de bombardement 
sont prêtes à tout moment à s’éle­
ver dans les airs, dès qu'on rap­
porte la présence de troupes ou de 
convois dans les villages ou aux 
terminus. Ce système a été employe 
à Lassigny, l’autre jour. Un obser­
vateur a annoncé que le village était 
encombré de troupes et de camions. 
Aussitôt 121 appareils ont volé sur 
les lieux et ont lancé 21 tonnes de 
bombes. Cette attaque a causé un 
gros incendie, détruit des camions 
et bloqué les rues du village, arrê­
tant les mouvements de l’ennemi 
pendant des heures.---------- —a-------——-

ATTAQUE SUR UN
FRONLDE 25 MILLES

New-York, 13. — Ce matin, 
les Aidés ont commencé une 
attaque générale contre la ligne 
allemande, allant de Chaulnes, 
au sud, à l’Oise, un front d’en­
viron 25 milles. Des dépêches 
reçues à Londres, un peu après 
midi, signalent des gains im­
portants à divers points, en 
particulier dans le secteur 
d’importance vitale de Lassi­
gny, près de l’Oise.

----------------------------«----------- —

LES ALLIÉS PRENNENT 
LASSIGNY

Londres, 13. — (4 h. 37).— 
Les Français ont mis le grap­
pin sur tout le massif de Las­
signy, à l’extrémité méridio­
nale du front de bataille de Pi­
cardie, suivant des nouvelles 
reçues cet après-midi.

Ce succès leur permet de do­
miner Lassigny et la vallée de 
la Divette, ainsi que toute la 
région au nord.------------ m-------------

LA CRISE DES CHARS 
URBAINS À DÉTROIT

LE CONSEIL MUNICIPAL DE 
CETTE VILLE PREND UNE 
INJONCTION CONTRE LE 
TRAMWAY.

Détroit, 13. — A une minute 
après minuit, la ville, par l’intermé­
diaire de son conseil municipal, a 
obtenu en Cour de circuit, une in­
jonction contre la compagnie de 
tramways de Détroit. Cette in­
jonction est destinée à empêcher la 
compagnie d’éluder la nouvelle or­
donnance qui* prenait effet à minuit 
et établit un tarif de 5 sous, pour les 
lignes de la ville.

La ville a prévenu l'action de la 
compagnie qui se proposait de 
faire^ émettre une injonction pour 
empêcher l’ordonnance d’être ap­
pliquée. A la suite de la tentative 
que la compagnie a faite de toucher 
un passage de 6 sous, samedi, des 
centaines de voyageurs ont refusé 
de payer cette somme et des émeu­
tes ont eu lieu, et plusieurs tram- 

, ways ont été endommagés. De 
i bonne heure, hier soir, la compagnie 
i a_ donné instruction aux employés 
d’accepter 5 sous plutôt que de, 
marcher à vide, mais a maintenu j 

i toujours son droit d'établir un tarif j 
i plus élevé.

................................  ■ ■»..! !.»■

(Do notre correspondant)
Qüébfcc, 13.—Un enfant de deux i 

ans et demi, du nom de Martin 
: Boucher, fils de M, Gaudias Bou- 
j cher, de St-Appolinaire, s’est noyé, 
dimanche après-midi, en tombant 
dans un puits près de la demeure 
de ses parents. _ ^

Une dépêche d'Ottawa laissait 
entendre ce matin que le major- 
général Lessard serait nommé com­
mandant des forces expéditionnaires 
canadiennes qui iront en Sibérie. 
On sait en effet que le Canada four­
nira de 4,000 à 5,000 hommes da 
troupes à cette expédition qui va 
au secours des Russes. Dans une 
entrevue qu’il a eue aujourd’hui 
même à Halifax avec un journaliste, 
le major-général Lessard dit n’avoir 
pas encore entendu parler de sa 
nomination. “Il n’y a rien de 
vrai dans cela,” a-t-il répondu au 
journaliste qui lui annonçait la 
nouvelle.

Ici ô Montréal, on a commencé 
l'organisation de cette compagnie 
eanadienne-française qui doit se 
rendre en Sibérie. Le colonel La- 
flôche, D. S. O., est chargé de la 
tâche d’ici A ce qne les officiers 
soient nommés. On mentionne dé­
jà les noms de quelques-uns de 
ceux qui pourraient faire partie 
de cette compagnie, et comme 
question de fait le colonel Laflèohe 
soumettra au ministère de la milice 
pour approbation les noms des 
officiers suivants : le capitaine A, 
Bernier du 60iôme bataillon, le 
lieutenant E. Nantel, du 22ièmo 
canadien-français, le lieutenant De- 
Waele, un officier belge, et le lieu- ■ 
tenant Marier, qui fait actuelle-1 
ment partie du corps des mitrail­
leuses. ' Tous ont déjà fait du ser­
vice et y sont encore aptes. Le 
colonel Fiché nous déclare cepen-! 
dant qu’il n’a pas encore soumis1 
un seul uom aux quartiers généraux ! 
de la milice, à Ottawa, qui seuls outil 
le droit de décider quels seront lesd 
officiers do cette nouvelle compa-4 
gnie.

Déjà, dans le cours de la journée: 
d’hier, le colonel Laflèehe a eu à,, 
répondre à un grand nombre de 
jeunes gens, soldats de retour du 
front ou autres, qui manifestent 
l’intention de faire partie de cette f 
expédition en Sibérie. Les officiers, 
croient que les rangs seront vitol 
remplis lorsque l’organisation aura) 
commencé pour de bon.

C’est cette après-midi que com­
mence aux casernes de la rue Peel 
cette enquête du colonel Schneider 
qui aura à étudier la façon dont 
on a procédé pour faire subir cer- ( 
tains examens militaires. Les eé-j 
ances de l’enquête seront tenues à* 
huis clos. Lorsque le rapport sera 
rédigé, il sera transmis au colonel 
Fiché qui ensuite le fera parvenir, 
aux quartiers-généraux de la milice 1 
à Ottawa. Cette enquête n’a pas 
l’importance qu'on semble lui don­
ner dans certains quartiers, nous 
déclarait ce matin un officier des 
quartiers-généraux. C’est une 
question qui n’intéresse que quel- ! 
ques personnes et plus particulière- j 
ment les militaires.

CHANGEMENT DE j 
TACTIQUE

Londres, 13. — Il se fait un chan- j 
gement notable dans la tactique mi- | 
litaire, dit le critique du “Times”. 
Je crois que durant les récentes vic­
toires alliées du mois dernier, la j 
stratégie allemande était dans une 
période de transition de la manière 
de Ludendorff à celle que nous ne , 
pouvons pour le moment que con­
jecturer.

Les ruées heureuses des Alliés sur 
le front italien, continue le critique, 
sont un exemple de Fessai des nou­
velles tactiques. Les Allemands ren- ! 
forcissent-ils le front Italien en vue 
d'une prochaine offensive ou recu­
lent-ils délibérément? Quelle en. est 
l’explication? Ces questions et beau:j 
coup d'autres restent sans réponse. >

Indubitablement de grands chan­
gements s’opèrent dans la politique j 
militaire allemande dont nous n’a-j 
vous pas la clef.

L’EST DEVIENT MENAÇANT
Londres, 13.—L'Allemagne, dans 

Tamertume de l’heure du désastre, 
sur le front occidental, est de plus 
menacée à l’est non seulement par 
les troupes grossissantes des Alliés, 
mais aussi par la résistance inorga­
nisée à son implantation, dit le i 
Daily Telegraph, en commentant • 
l’imbroglio russe. Il n’est pas’un 
coin de la Russie où les garnisons 
de troupes allemandes n’aient pas 
toutes les peines du monde à s’im­
poser.- Cette tâche exigera de nou-. 
veaux renforts, en plus de ce qu’il i 
faut opposer aux Alliés.

Le Telegraph continue: "En péril i 
dans l’ouest, le prussianisme n’est ; 
guère plus en sûreté dans Test. Par- ; 
tout ou il surgit on le combat. Le j 
départ de l’ambassadeur allemand | 
à Pskov, dit le Daily Chronicle, esjt i 
une admission de son impopulav! 
rité.

Le Daily News déclare que Tim-, 
possibilité pour les Bolshevik! de se , 
rallier aux forces allemandes prou-. 
ve leur triste position. La chute de 
Lenine et de Trotzky sera le com-j 
mencemcnt de la solution du pro-, 
blême russe. Elle prouvera que la, 
Russie veut s’émanciper de l’exploi­
tation allemande pour vivre de acs 
propres forces. - -----------*
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TARIF DES 
PETITES AFFICHES

DEMANDES D’RMPI^I*—lu»qu‘i 20 trot», 
U Bonn, et l/y »ou par mot Mippl^mentAirH. 

DEMANDÉS D'ELEVES:—Junqu’à 20 moti,
• Ltoufl, et H mu par root punplénientaire. 

TOUTES LES AUTRES DEMANDES»—
Juequ'A 20 mote, 10 eoua, 1 «ou par mot «upplémo»* 
taire.

CHAMBRES A LOUER?—10 mua Jusqu'à 20 
mots, H mu par mot «upplfmentairs.OU?.........................vr . ...TROUVE:—jusqu’à 20 mots, 1U aoun, sou 
par mot «uppINnentaiie.

PERDU:—juH^u'ft 20 mots, 10 sous, 1 «ou par 
OiOi supplémentaire.

MAISONS, MAGASINS. ETC., A LOUER?— 
Jusqu’à 2C mete, 10 sous, 1 sou par mot eupplà* 
Baeotsire.

A VENDRE:—Jusqu » 20 mots, J Osons, 1 sou par 
met supp^mentaire.

PERSONNEL:—25 mots ou moins, 2Asous, 1 *<>■ 
far mot mipplémentaire.

CARTES PROFESSIONNELLES?—(rubriqus 
«pécûliej jusqu'à 20 mots, 20 sous; un sou par mot 
uipplémen taire

AVIS LEGAUX ?—10 sous la liene aasta pour U 
1ère instrtftc ei R aous pour les insertions «ubeé* 
vuenteeREMERCIEMENTS:—Un sou Jo mot avec un 
tninimuiu rie 25 soua.

Toutoe les annonces H-haut men'Jonnéew sont 
4 e (i insertions conséeutivee nour lenrix de 4 payées.

LA GUERRE

DES GAINS UN 
PEU PARTOUT

LES AMERICAINS ET LES AN­
GLAIS PRENNENT PIED A 
BRAY-SUR-SOMME, LES AN- 
GLA IS S’EM P A R E N T D E 
PROYART ET LES FRANÇAIS 
DE GURY. — LOURDES PERTES 
ALLEMANDES.

LES CANADIENS

FÉLICITATIONS 
DU GÉN. F0CH

SITUATIONS VACANTES
ASSOCIE DEMANDE

ASSOCIE demandé avec capital de $5,000; _____ , ___ ____CT____ __
n,ooo de salaire par a»n.ie. m | continuent à progresser,^“V ll#a Bve,we Delor,“,ier- ! Lundi a été témoin de gains de

New-York, 13.—Bien <iue les Al­
lemands employent des troupes 
fraîches de réserve, dans leurs ef­
forts pour contenir les troupes al­
liées, «jui les pressent de la région 
de la Somme h l’Oise, les Améri­
cains, les Anglais et les Français

CUISINIER demandé, homme d’expérien­
ce, bien recommandé. S’adresser ù Acadé­
mie Meilleur, 68i FuUum.

INSTITUTEUR demandé, diplômé, parlant 
anglais et français. S'adresser ou écrire à la 
commission scolaire St-Sacrement, Dominion
Park, Lachlne. Qué, ___  _____

MENAGERE et fille 'de chambre deman­
de position de presbytère pour ic^ 1er sep­
tembre. Ëcrlse seulement à M. P., il'J4 bher- 
îrooke Est.

ON DEMANDE. Un homme llgé et sobre,
air J-------■s-oyageant en ville chaque semaine, deman­

de une chambre tranquille, loin du bruit, 
lias de maison ; chambre de bain et télé­
phoné dans la chambre ou tout pi es. Adres­
ser disant les conditions et autres rcnseigne- 
liuents à casier postal 1)05, Montréal.

ON DEMANDË une fille d’expérience pour 
prendre charge d’un département de re­

terrain à différents endroits sur le 
front, gains d'une haute importan­
ce pour la continuation des tenta­
tives des Alliés pour chasser les 
Allemands du vieux secteur d’A- 
miens-Montdidier.

Après un engagement violemment 
contesté, les Américains et les An­
glais ont pris pied dans l’impor­
tante petite ville de Bray-sur-Som- 
me, sur la rive nord de la Somme. 
A une courte distance, de l’autre 
côté de la rivière, au sud, les An­
glais ont pris Proyart et, au milieu 
de la ligne, ont avancé à l’est de 
Fouquescourt, au cours d’une ma-

'iture^S’adrésser a^s o‘K‘amCA. m noeuvre qui a eu pour résultat d’a.
'Meunier, 43 st-Vincent. _____________ vancer la prise en flanc de Chaul-
—Ô>Fdemande une jeuiie fille pour aider nés au sud, et de Roye, au nord. 

;BU ménage, bon chez soi. S’adresser à J. I’., j)e ]eur côté, les Français, dans
.casier 12.__________ ____________ le territoire situé immédiatement

au nord de l’Oise, ont capturé Gu-

CELUI-CI APPLAUDIT AUX SUC­
CES DE NOS TROUPES — UNE 
AVANCE DE 13 MILLES DANS 
LA PRESENTE OFFENSIVE — 
9,000 ALLEMANDS FAITS PRI­
SONNIERS ET 150 CANONS EN­
LEVES A L’ENNEMI.

(Service de la Presse Associée 
Canadienne)

Londres, 13. — En remerçiant le 
premier ministre Borden de son 
message de félicitations, le généra­
lissime Foch dit avoir applaudi aux 
splendides succès des troupes cana­
diennes au cours de la présente 
offensive.

Le général Currie dan? sa réponse 
à sir Edward Kemps dit: “Nos hom­
mes sont irrésistibles et leur cohé­
sion est splendide”.

LE PROBLEME DU 
TRAM. A DÉTROIT

LA QUESTION DES NOUVEAUX 
TARIFS DE TRANSPORTS EST 
SOUMISE A LA COUR DE DIS­
TRICT. — LA COMPAGNIE 
BAISSE PAVILLON.

Iiêêtmm
Détroit, 13. — Depuis 9 heures ce 

matin, la Cour de district, présidée
par le juge Tuttle, cherche à tirer 

Ta question des nouveaux
du Détroit

UNE PROGRESSION DE 13 MILLES
(Service de la Presse Associée)

Londres, 13. — Sir Edward Kcmp

au clair
tarifs de transport 
United Railway.

La compagnie a dû quand même 
baisser pavillon dans l’intervalle : 
hier après-midi elle a rappelé l’or­
dre qu’elle avait donné à ses em 
ployés d’arrêteT leur voiture quand 
les voyageurs ne voudraient pas 
payer 6 sous pour leur passage. La 
compagnie prévoyait sans doute ce 
qui allait advenir; car elle n’avait 
;tas plus tôt pris cette mesure que 
e commissaire de police la faisait 

avertir que, si ses voitures ne circu­
laient pas comme à l’ordinaire, les 
membres de son personnel ver 
raient à rétablir l’ordre. De leur 
côté, plusieurs officiers de l’année 
la prévenaient que, à moins d’un 
changement, le département de la 
guerre enverrait des troupes pour 
prendre la place de ses employés, 
afin de transporter les ouvriers aux 
usines de munitions

Depuis que la compagnie a décidé 
de laisser les choses dans le sta/u

vient de publier le communiqué of- quo, on croit qu’il n’y aura plus de 
ficiel suivant: “Les rapports publiés troubles dans la ville. Depuis quel-
avant-hier soir sur les opérations 
des troupes canadiennes dans la 
présente offensive donnent d’autres 
détails et confirment l’étendue des 
succès remportés par nos troupes. 
Le nombre des prisonniers qui ont 
été faits est de 9,000; 150 canons ont 
été capturés.

Le maximum de l’avance est de 13 
milles sur l’ancien champ de ha-

ON DEMANDE A ACHETER

ques heures en effet tout est relati 
vement calme : l’attention de la po­
pulation de Détroit est attirée par 
les procédures qui se poursuivent 
devant Je juge Tuttle.

HOTEL A NEW-YORK

Venez faire examiner vos dents par les 
DENTISTES FRANCO . AMERICAINS 

Prix excessivement bas.
ExtracUon des dents sans douleurs au 

moyen de notre fumeuse Invention la KIL- 
CAINE.

30 salons absolument privés, _____
prêté parfaite, suivant A la lettre les 
ries de l’INSTITUT ROCKFELLER et 
l'INSTITUT PASTEUR.

d’une pro- 
tnéo-

de

Tout ouvrage garanti. Matériaux de pre­
mière classe.

Dentistes diplômés seulement 
DENTISTES FRANCO - AMERICAINS. 

164 ST-DENIS.
Un pen plus bas que Ste-Catherlne.

MAISONS D’EDUCATION

Collège de FAssomption
La rentrée des élèves, 
mardi, le 17 septembre

Collège Notre-Dame
COTE DES NEIGES, Montréal. 

Pour les enfants de 7 a 12 ans. 
REOUVERTURE LE MERCREDI,

SEPTEMBRE.

COLLÈGE ST-ANSELME
RAWDON, QUE.

Cours commercial complet en anglais, 
avec français. Toutes les améliorations mo­
dernes. Religieuses tu charge du service 
temporel de la mataon. Claeses ouvrant 1# 
4 septembre.

Pour informations et proapectue s’adres­
ser à

Frère E. ARSENEAULT, C.S.V..
Directeur.

PENSIONNAT DES

FRERES DU SAGRE-GOEUR
(Académie Roussin) 

Pointe-aux-Trentbles, près Montréal.
Cette institution donne un cours 

commercial complet, bilingue. La 
rentrée le 3 septembre.

COLLEGE ST-LAURENT
Sous la direction de la Congrégation de 

Sainte-Croix. Cours classique et commer- gîiciel en français et en anglais. Avantages 
spéciaux pour l'étude pratique de la lan­
gue anglaise vu les nombreux élèves amé­
ricains qui viennent faire leurs études dans 
cette institution. Entrée le 1U septembre.

Collège de Victortaville
Dirigé par laa Frère» du Bacré-Coeur

I,a cour» d’étudea comprend deux dlvl- 
alon» entièrement aéparéea : le coure régu­
lier qui a pour baae le françal», et 1a coure 
anglais Dite diplôme» aont décernée dans 
l’un et l’autre coura.

1
RENTREE. LE MERCREDI, 4 SEPTEMBRE.

ECOLE TECHNIQUE
de Montréal

70 SHERBROOKE OUEST
Préparations aux scien­

ces industrielles. Enseigne­
ment théorique et pratique.
Réouverture le 3 septem­

bre 1918

Prospectus sur demande.

Collège Saint-Louis
TERREBONNE 

Bous la direction des Clercs de St-Viateur
Cours commercial français et anglais. 

Améliorations modernes. Prospectus illus­
tré envoyé sur demande.

Rentrée, le 11 septembre.
N. J. FICHE, C.S.V., dlr.

CARTES PROFESSIONNELLES ET CARTES D’AFFAIRES

ARCHITECTE

ON DEMANDE A ACHETER un fusil de ouest de LaSSIgny, et, à plusieurs 
chasse de seconde main, deux coups, No 12.: autres points QU Slid, vers la region 
Ecrire en mentionnant prix et autres dé-j Jg l'Oise, Ont avancé leur ligne plus
tails, è casier No 0, le ‘.‘Devoir”, Montreal | ,,s de ,on

W . . 1   1 ...    . A ,. r . t (-. 4 r. .f F* Xi O ô ‘Dactylographe d'occasion. Aussi étagère à 
journaux. Ecrire casier 7 le “Devoir”. Au cours de la bataille d'hier, 

_ __________ __________ j des centaines de prisonniers aile-
uc-vcinx: tvfti? mands ont été faits, et l'ennemi arü.NSiUiN UEiLr. j aussi perdu beaucoup de morts et

ST-EUSTACHE, pension d’été dans famil- ! (Je blessés.
le française, tout près de l’eau, k cinq mi- ^ ronnort. nrm nffiriplc Hiccnt mites des chars, bain, électricité. Prix mo-! ilCS rapports non OIIKieiS uiseni
déré. Mme J. b. Lagacé, st-Eustache, co. que le nombre des Allemands cap-
Deux-Montagnes.

A VENDRE

FERMES A VENRE 
SASKATCHEWAN

Nous avons des terres à vendre dans tou­
tes les parties de la Saskatchewan, incluant 
nombre des meilleurs centres canadiens- 
français, près des églises et écoles catholi­
ques et des stations. Terrain exclusivement 
à blé ou à culture mixte, en tine ou en 
culture, et améliorées et équipés si désiré. 
Prix modérés et termes faciles. T’aible pro­
portion comptant, balance à ternies^ fixes en 
proportion de ’

turés durant la présente offensive 
s’élève à près de 40,000.

Les Allemands, en fin de compte, 
lont encore envoyé des renforts à 
1 l’est du chemin qui passe par 
I Chaulnes, Roye et Noyon. La tra­
versée de ce chemin par les Alliés 
menacerait sérieusement les trou­
pes allemandes, qui se trouvent 
dans la poche formée par la Somme, 
au nord et à l’est, et par l’Oise, au 
sud. Les Alliés ne cherchent pas 
seulement à poursuivre leurs avan­
tages en lançant des attaques de 
front. Ils ont installé derrière eux 
des canons de longue et de moyen- 

; ne portée, et avec ceux-ci, ils arro-

e la récolte annuelle. Adressez- 
vous (en français) à FLOOD-HUGHEY 
LAND COMPANY, Ltd., 1749 Scartch, Kegi- 
na, Sask. _____________________

un OXYDONOR du Dr Sanciîe, ayant ser-; senj copieusement les secteurs dé-
n un an, guérit toutes les maladies, durera, » *___
la vie. Ayant coûté ÿi2.ou. Sera vendu pour ; tendus par les Allemands, meme
îfi.oo. Adresser Adolphe Allen, St-Zachurie, i ceux qui se trouvent près de Be-
Cué- ____________ : thencourt, village situé sur la Som-
— ------ --------------- - : me, à sept milles et demi à l’est de

DIVERS Chaidnes. Durant ce temps, les
------------------- — -------------------—— | aviateurs alliés continuent de bom-

EDUCATION barder les positions allemandes. Ils
L’Ecole Franco-Américaine de langues et; planent h des basses altitudes et se

ie musique, cours particuliers, autrefois au 
No 27, avenue du Parc, sera rouverte à la servent de mitrailleuses pour atta- 

a, ceue mu..., <îu" lps formations de troupes, 
localité favorisant la majorité des élèves, VraisemDlanlement, les avances 
lesquels sont priés de s’inscrire dès main- jes troupes françaises, dans la par- 
tenant. Programme envoyé sur demande, j j j i lionp no nnnoont
Adresser : Madame Heva Beuolt-Samt-Lomc, j ue SUV fU , nSne> ne peuvent
Lavai trie, Qué. ! du avoir un effet extrêmement im-
‘üne dame offre de faire connaître à tou-1 portant dans la présente bataille,

a L.es Potions qu’elles ont captu-

droit est tout traversé par d’ancien- j 
nés tranchées, et des travaux de dé- ; 
fense ce qui rendait le travail de 
nos chars d’assaut, de notre cavale­
rie, de notre infanterie, et de nos 
corps de mitrailleuses beaucoup 
plus difficile.

Tous les soldats sont animés du ! 
meilleur esprit et ils ont une très 
grande confiance dans leur com­
mandant et c’est avec cet esprit qu’il 
sont tout simplement irrésistibles.

Ottawa, 13 — Le câblogramme 
suivant a été reçu au ministère de 
l’information publique de la part de 
sir Edward Kemp:

Des rapports officiels qui nous 
sont parvenus aujourd’hui, parlent 
en termes élogieux de la grande part 
que les troupes canadiennes ont 
prise à la présente offensive. L’é­
tendue de l’avance est bien plus 
grande que ne le disaient les rap­
ports antérieurs et la même chose 
peut se dire du nombre des prison­
niers et de la quantité de matériel 
de guerre qui restèrent entre les 
mains des Alliés. ,

Tous les objectifs ont été atteints 
et maintenus. Ces succès importants 
ont été remportés sans qu’il nous en 
coûte bien cher”.

Un hôtel très tranquille. 
Frix raisonnables.

P.-L.-W. DUPRE
architecte, experUses, évaluations, expro- 

- priations, mesurage ; preparatiou plans, de- 
ï.1?- 77 boulevard St-Laurent, Montréal. 
Tel. Main 6SÔ3.

Hôtel Seymour
AVOCATS

44-50 OUEST, 45ème RUE 
NEW-YORK

Entre la cinquième ave­
nue et le Broadway. À 
trois minutes de la 
grande gare centrale. 
Près des magnslns et 
des théâtres. Grandes 
chambres bien éclairées, 
magnifiquement meu­
blées.

>*• Chambre avec baignoi- 
32.00 en montant. 

L? Salon, chambre à cou­
cher et baignoire, 
$3.00 en montant. 

Excellent restaurant à 
la carte.

W. T. Montgomery, Gérant.

ARCHAMBAULT * MARCOTTE
Avocats

10 rue St-Jacques. Tel. Main 2761—5284, 
eph Archambault, C.R., M.P. 
life Marcotte, L.L.B.

Bureau du soir, tél. West. 4089.
/. B. Bérard.C.R. Théo. Rhéaume,C.R. 

Salnste Lavery, B.C.L.
BERARD, RHEAÜME et LAVERY.

AVOCATS
43, rue Saint-Gabriel.

Tél. Main 8760-8761
Tél. Main 4S63.

J. A. BEAULIEU
AVOCAT

180 BUE ST-JACQUES MONTREAL
Casier postal 35G. — Adresse télégraphique 

“Nahac, Montreal”.
Tél. Main 1266-1251. Codes i lobais. 

Wsst. Un.
C. H. CAHAN, C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR 

Edifice Transportation — Rue St-Jacqae#

MAURICE DUGAS, LL. L.

DES VISITEURS

guérie elle-même complètement. Ecrire : Ma- Noyon, mais les alentours de Lassi- 
damc Falcon, botte postale 803, Montréal. ej jeur permettent même de

HOPITAL de gramophone —- Nous ven- commander les nlaines nn sn.rî do dons et réparons toutes sortes de gramopho- '- i iuuuei u !> PUtines, au SUÜ (le
res, satisfaction garantie. S’ud. 72 Mont- tlOyC.
Boyai Est. st-Louis 4923.___________________Si ]’on excepte le secteur Amiens-

Nous ayon^AinLaugSréEunLcla™8r de pre- ^"^didier les combats sur les 
mier choix et sommes maintenant en me- autres parties du front ont été 
sure de vous fournir des lapins, jeunes ou i rares et de peu d’importance. Sur
adultes, de toutes les races les plus avan-jjg Vesle les Allemands ont de nnu tageusement connues au pays. Demandez i’” * ics rtiit-nianus ont ne nou-
notre traité complet traitant de l’élevage, veau tente de violentes contre-atta- 
du soin à donner, des maladies, etc. de ce ((lies contre les Américains et les

sousfpar rrmUe.**Stri'ctement Si; français. Hui occupent la rive
pensable à quiconque, a des lapins^offrons : nord de la rivière. Comme dans les 
les races suivantes "es races suivantes : Géants des Flandres, ; tentatives précédentes, ces contre- 
Helges noirs ou grisets. Russes blancs et ,. \ x~hn,^i
cailles, Rouge Rufus, (Belge) rougrs Nou- auaQUes onl ectlOUé. 
velle-Zélande, Sibériens noirs, Normands,; _, tst-t-io™-
Angoras blancs et cailles, etc. Aussi traité: CAPTURE EN PERSPECTIVE

Avec les troupes canadiennes sur ! 
le champ de bataille, 13. — Plu-1 
sieurs visiteurs distingués se sont ; 
rendus dans le secteur canadien au i 
cours de ces derniers jours, tous1 
les ont complimenté du bon travail i 
qu’ils accomplissaient. Sir Douglas I 
Haig et le premier ministre Cleme.n- ! 
ceau étaient du nombre de ces vi- ! 
siteurs. Sir Douglas Haig a visité | 
tout le front, parlant aux officiers

HOTEL BAKER
GASPE, QUE.

Hôtel de famille renommé, excellente 
cuisine, bains privés, eau chaude et eau 
froide. Air pur et vivifiant, magnifique 
paysage, promenades en voiture, équi­
tation, bains de mer. Pêche au saumon 
et à la truite.

Pour livrets descriptifs, tarifs, horai­
res de chemin de fer, réservations de 
chambres, s'adresser à

M. John Baker,
Hôtel Baker, Gaspé, P.Q., ou

Les Agences de Voyages 
Jules Hone,

9 BOULEVARD SAINT-LAURENT 
Angle Saint-Jacques, Montréal, P.Q.

AVOCAT 
J0. BUE SAINT-JACQUES 

Résidence : 24Û8 avenue du Pare, 
land 2459.

Rock-

Tél. Main 3215. Edifice Montreal 
Trust, 11 Place d’Armes, Montréal.

LAMOTHE, GADB01S et NANTEL
AVOCATS

: J.-C. Lamothe, LL.D., C.R., Emilien 
Gadbois, LL. L., J.-Marécbal Nantel, 
B.C.L.

DOCTEURS

Dr Fernand Emery
Maladies du coeur et des poumonatTuberculose.

1827 AVENUE DU PARc
Consultations gratuite* à l’Institut Bruchési 

U lundi xnatiu.

Dr A.-D. TESSIER
Médecin chirurgien. Spécialité î maladio 
■® 1» DO«u, •czéma, «te. 1894À PAPINEAU, 
•n fac« du boulevard Rosemont. Heures s 
22 a 4 p.m., « à 9 p.m. Tél. St-Louis 4534.

DENTISTES
Tél. Up. 3579.

Dr Noël Décarie,
gradué du Forsyth, Boston, spécialiste 
orthodontie (redressement des dents) 

324 RUE BLEURY
Près du théâtre Impérial.

Dr A. LaROCQUE, L D S. D.D.S.
DENTISTE

Gradué à Philadelphie 
1830 BOULEVARD ST-LAURENT 

Consultations : 9 h 12 h. a.m., 1 à S h. 7 & 8 b. p.m.
Tél. St-Loals 3349.

COMPTABLES

BEAUDOIN LIMITÉE

G. A. MARSAN, C.R.

; Chambre 36.

AVOCAT , .
Téléphone Main 1997. 

20, RUE ST-JACQUES
Montréal.

et aux soldats. Il a félicité le géné- ' — 
rai Currie du bel esprit qui anime j 
ses soldats

Avant-hier l’ennemi avec des t 
troupes fraîches a fait une forte j 
contre-attaque mais l’infanterie ca-1 
nadienne les a forcées à reculer, I
après qu’elles eurent laissées un HORAIRE DU SERVICE SUBUR- 
grand nombre de morts sur le champ BAIN POUR 1917-18
de bataille. Il serait injuste pour nos “ ‘ ______
troupes de dire que le moral des j LACHINE. — Du bureau de Poste. Ser-

COMPAGNIE DES TRAMWAYS 
DE MONTREAL

TANCREDE PAGNUELO, C.R.
Avocat - Commissaire 

*0 ST-JACQUES. Tél. Meln 3S»3.
Résidence : 71 St-Denis. Est 2141.

Comptable 
60 EST. RUE NOTRE-DAME.

Bureau de 20 années d’expérience. Tél. 
Main 7154. Soir, St-Louis 6433. Achat de 
créances et collection générale.

VICTOR PAGER
AVOCAT

£nmeuble Power, 83-ouest, rue Craig. 
Main 5598. Saint-Louis 2168.

S’. St-Germaln, LL.L., C.R., L. Guéri». LL.L» 
B. Panel-Raymond, LL.L.

Adresse télégraphique “Bcaudin"
St-Germain, Guérin et Raymond,

AVOCATS
Allemands est affaibli car s ils se iTice de : —sont rendus en xi m-anrl r>r.mbT.o I î0 min- dc 5A0 a-™- * 8 00 a m- ar «n si grand nombre jeu- 2ü mln. de 8,0o a.m. à 4.oo p.m.
at aermer, cest que notre barrage 10 min. de 4.00 p.m. à 7.10 p.m.
les a retenus et parce qu’ils man- sor“‘“-. î-?» P-™- & 12.00
quaient d’artillerie. Ces Allemands i 20 mln. de 5.30 a.m.'à' 5*50

sur” l’élevage du dindon, très pratique aux j 
aile.commençants, 25 sous par malle. Nôtre ca-j Londres, 13.— En se basant SUT 

taiogue illustré de 20 gravures des vain-1 igg dernières nouvelles du front 
les les plus avantageusement connues au , . u- V
pavs* 15 sous par malle. Volailles de toutes Illlllttiirçs S 3ttcn,u81Gnt, hier, à
races. Notre stock cet été surpasse en vl-1 C6 que le massif de Lassigny, à 3 
gueur tout ce que nous avons déjà eu. j milles au nord-est de Gurv en Pi Quantité do reproducteurs, canards Pekin et ^j• . , A, K PB UJ
Courreur indien, outardes sauvages, etc. In- CBPaie, tombât 8UX mains des Al- 
rluez toujours timbres pour réponse assu- lies, vers le soir. Ils disaient que

'tdiïr'ciïZSZ fi3 Alilés étaient pratiquement sur 
propriétaire. sommet des hauteurs, et tiraient
-------------------- “ sur le’nnemi, par en arrière. -,

Demande a été faite à la Corporation de H établi CJU il y a une division vTJ^r»<
la Cité de Montréal pour permission d’ins- i autricnienne sur le front occiden-

p
00 minuit, 
de : —, , , , , ' ■      j 1U111. UC O .OU tt.Ul. il U.50 a.m.sont de bons soldats pour la plupart, ! min. de 5.50 a.m. à 9.00 a.m.

■ ■ s ----- 2G min. de 9.00 a.m. à 4.00 pjn.
10 min. de 4.00 p.m. à 8.00 p.m.

AU CONSEIL MUNI- KÆ Sri”: fS :„!2 ,u ■
CIPAL DE VERDUN i yiNCEtf DE PAUL'0—[i)I sSnt-DenisTà

Edifie. Trust t Loan, 39 rue Salnt-Jecqun, 
Téléphon. Bell Main (164..................Montréal, Can.

Balnt-VIncenL — Service de 
35 mln. de 5.15 a.m. à 8.00 a.m.

Le conseil de Verdun s’est réuni, ra!n’ 3e HS a ra- $ K m-hirr crdr • / 15 min. de 4.00 p.m. a /.00 p.m.mer soir , on a discute vivement et ! so min. de 7.00 p.m. à 8.00 p.m.

Jtésidenre : 180 Jeanne-Manc#.—T41. Est 5979.
GUY VANIER, B.A. LL. L.

AVOCAT
97, RUE ST-JACQUES BUREAU 76.

Tél. Main 2(33

Domicile i Bat 18(9.
ANATOLE VANIER, B.A. LL.B.

AVOCAT
BUREAU 63. — (7. RUE SAINT-JACQUES. 

Tél. Main 213

on ne s est pas entendu. L’échevin ^ 1Qin- de 8.00 p.m. à 11.30 p.m. 
Noseworthy demanda d’abord la ; Tramway P°ur Henderson seulement, 12.1 
réouverture du poste de pompiers ! Tramway pour Satnt-Vlncent, 12.40 a.m.
No 2, ou l’on placerait un gardien I D? saint-Vincent de paul a saint-, [ PENIS. ~ J~

ASSURANCES

homme d"e police. Bien qu’ap- jïs^miri. de^.t'^a.m* à 8.30 a un

L. Eng. Coartols,

COURTOIS
Joa. Ed. Coartols,

FRERES

tailor ot faire usage d’un réservoir h gaze-1 tal, mais elle n’a D3S en^orp Une sur le lot numéro cadastral lftô4, sub- nnrf \ Kotnilln P
division No 73 partie 13, du quartier St-j pari d ^aiaiiie.
André. No 973 rue Ste-C.atherine ouest. Si 
gnature : Ginsberg Motor Co. ; adresse 
No 973 rue Ste-Catherine ouest.

Montréal, le 7 août 1918.

pris

VITRES FT MTROTRS
LA CIE CERAMO - VITRAIL INC. 

1410 boulevard Saint-Laurent

Les Alliés ont capturé 2 aérodro­
mes ennemis et ont fait d’autres 
prisonniers.

■e . “ , “I ------ —JT j AU J11131» AAC éJ.txA «.m. ^ —.....,. plusieurs echevins, M. 2° mln. de 8.30 a.m. à 4.30 p.m.
Noseworthy n’eut pas dc succès. Le JS '"j"- *i°n P";- * P"’-
poste fut fermé par résolution, ré-!» SiSi de sfo p.m. à 12.00 m™uit. 
gullerement adoptée, il y a deux i Tramway de Henderson à Saint-Denis, 12.29
mois, et le maire, M. Leulair, dé­
clara qu’il était inutile de revenir ^
sur ce sujet et que le public était 
suffisamment protécé à l’heure nr- 

LES RESERVES DANS LA MELEE jtuelle.
r . , „ j La discussion continua quand onLes reserves de i’en-1 en arriva avec deuxParis, 13.

Vitriers'et^ïîrolûcraf^îros1?”Détail, oi,. ; "fml prennent maintenant une pari 
s Épaisses, Vitres Bombées, Coloriées, Vigoureuse a la bataille. L irrésis-ces

Verrière _ 
senutage, Dessus de meuble, Tablettes, Mi< 
roirs, Réargentage, Coupe-vents pour

opalines. Ornementations, Bj- tible avance des 3 premiers jours
, ................... ........ autol j ratentiL ,à mesure que de nouvel

mobiles. Dômes et Verres dans le plomb ré- i les divisions ennemies remplacent 
parés. Prospectus et cotations snr demande. ! ]es réldmentS émiisés nar Ip nrp TELEPHONE SAINT-LOUIS 6401 ob"» , > lPu«scs par il pre-_______________________________ j mier rlif>c. L’armee du général Hu-

HlTAKnFRTP ! tier, dont la gauche s’appuie sur le
___ _____________________ i massif de Thiesocurt et sur l’Oise,

lavages de familles demandés. Humi- Nooyn, est suffisamment bien
des, 90s ; séchés, $1.15 ; linge uni repassé, placée pour livrer 
*1.55 la boite. DOMINION LAUNDRY, 29* fpn.if -J
Carrières. St-Imuls 6302. TCnsiT, SI I on écarte la --------- .suacwu.utv
------------------------------------------------d une nouvelle progression des An- Smith étaient contre ini
REGLEMENTS DE COMPTES «1ms, le long du chemin Amiens- ! Dcs’remerHemen., f™

Tramway de Saint-Vincent à Saint-Denis. 
1.10 a.m.
CARTIER VILLE. — De Snowdon Jet. — 

Service de : —
20 min. de 5.20 a.m. à 8.40 p.m.
40 min. de 8.40 p.m. à 12.00 minuit.

DE CARTIER VILLE. — .Service de : —
. 20 min. de 5.40 a.m. à 9.00 p.m.

, , . „ ------- contrats ac- ! 40 min. de 9.00 p.m. à 12.20 a.m.
cordes à I entrepreneur Starke, l’un montagne. - De l’ave, du Parc et Mont-
rau[relannP,?,Sei’d’U"r :àl2.20 a.m.
i autre pom 1 amelioration des ca- de L’ave, victoria. — Service de : ■— 
naux d égoûts. :20 min. de 5.50 a.m à 12.30 a.m.
d 1,1 miare protesta contre ce* ! ‘ "
aeux contrats qui donnent à l’en- bout de ltle. — De Lasaite et Notre- 
trepreneur, comme rémunération j Ba™*’-—Service de : —10 rmiir rènt HÏ. eoAt Jîî» 1 ° ’ 60 min- de 5.00 a.m. à 12.00 minuit, 
ill pour cent du coût des travaux. TKTREAULTVILLE. — De Lasalle et No.
IAÏ maire ne fut soutenu que par i tre-Dame, service de : —

, l’échevin Rhéaume • la rnaiorité du 15 m,n- rtB 5 00 n-m- à 9 00 B m-un combat dê-j mnceil U. ■ î. * • aJor,Jc "H SO min. de 9.00 a.m. à 3.30 p.m.I uiiuj.a ne j conseil, soit les echevins Allard, 15 min. de 3.30 p.m. à 7.30 p.m.

ASSURANCES
Successeurs de Joseph Courtois 

Bureau établi en 1898 
243 VISITATION. Montréal. Tél. Est »M.

BANQUES D’EPARGNE
CÂ BAN^0f7pfEPARGNfe DE LA CITE El

DU DISTRICT DE MONTREAL. Bureau 
principal, 176 rue St-Jacques, «t quator­
ze succursales à Montréal.

COLLECTIONS

menace . Mayburv, Noseworthy. Fiola et min- fte P n'. * ,20° minuit.'J-'- ................... • ’ 1 ‘I - TREMBLES, via Notre-Da-

jours, des

poiNvr;-AUX-.,„^,.„^.,
‘__ • : "— . , me. — De Notre-Dame et 1ère avenue, Mai-

Hps remerciements furent votés a sonneuve, service de : —
. M. Doherty pour avoir défendu les 25 mln' tl<' 5-,s a-m- 8•5^, P"1-

combats : intérêts de ht ville auprès min- -de *M p-"î-.A
| Roye.

MARCHANDS, ouvriers et journaliers, I Dennis 2 
toutes vos dettes seront payées moyennant | 1 . “
des
vous transigerez avec moi seulement, jvi. L£-| enuuK^s sur la llflnc (vhaulno^-! fut ^r,„ ■ j___ 7 —7mieux. 68A Laurier ouert. Royc-Lassi«nv-\ovon AHn i pasfce (1onna1nt ordre à l’inge-

MFrÂrx.

I corps à corps désespérés seTo'nï ! ni^e'deTfinnnces Une^résolutS 1 ^ ” Bo“,e-
, tranelBere* avec mol seulement. M. Le- engagés sur la ligne Chaulnes-1 fut nassée donnanr nrd J i m^A ’ “

Téléphone Main 3311.

RENÉ DECELLES
Administration générale 

Exécutions, jugements, collection 
générale

Règlements immédiats de dettes 
S’il vous est arrivé un accident 

soit à votre travail, soit en auto, 
.si vous êtes victime d’un incendie, 
vous pouvez avoir droit à une in­
demnité, consultez-moi.

Ch. 58, 59, 60 et 61 
54 EST, RUE NOTRE-DAME 

Montréal

GAGNON & L’HEUREUX
COMPTABLES LICENCIES 

(CHARTERED ACCOUNTANTS)
Il Place d’Armcs. Tél. Main 4912.
P.A. Gagnon, C.A., J. Arthur L’Heureux, C.A.

J.-C.-A. PICARD
COMPTABLE

Bureau : 92 rue Notre-Dame Est
Edifice “La Sauvegarde”

Tél. Main 1183. Ch. 36
Achat de créances et perceptions

GARDES-MALADES

PROFESSEURS

COURS D’ENSEIGNEMENT 
INDIVIDUEL ET PAR COR­

RESPONDANCE
Nos professeurs vont périodi­

quement chez nos élèves don­
ner leurs leçons et instructions___  ieçc__________
sur les matières suivantes : an­
glais, — correspondance, — 
comptabilité, — droit civil et 
commercial, — placements de 
capitaux, — opérations de 
bourse, — spéculation, — fi- 
nance en général, — banque, 
— crédits, — perceptions.

Pros, «tue envoyé gratuitement an, 
demande.

L’Institut National
112, RUE ST-JACQUES 

Montréal

CASIMIR HEBERT
consul "ad honorem” du Pérou, profeaeear 
de langue», de bellee-lettree, de rhétorique
répétiteur classique expert.

Latin, grec, anglais, italien, espagnol, etc 
Preparation aux brevets.

Cours Individuels et collectif». Rédaction 
et traduction en plusieurs langues.

344 ONTARIO EST, prea Salnt-Deni».

Mathématiques, Sciences, Lettres et Lan- 
, gués, en français et en anglais. 

lrIe9»r“tion aux examens t breveta 
ART DENTAIRE, DROIT, MEDECINF 

PHARMACIE, SERVICE CIVIL, eti! ’

RENE SAVOIE, l.Ç. ,t LE.Dr, oR exil ex. f »Bachelier ès-arts, ès-scicnces appliquées 
■ftïî£?SBeur ““ rollége Ste-Mnrie SUCC. DES COURS DE KERMENO 

Enseignement individuel à termes faciles 
Je Jour et le soir.

.,o>DJA£0ï£. dame» «t messleura.238 RUE ST-DENIS. Tél. Ea» 61 SJ 
En face do I église St-Jacauen

HERVE NADEAU
Licencié ès-sciences d,. 
l’Université de Paris

CHIMISTE-ANALYSfE
Cours privés

-__ g32 RUE SAINT-UENI3

GARDES-MALADES
Service de gardes-malades graduées. Ap­

pel dc Jour ou de nuit.
ASSOCIATION DES GARDES-MALADES 

VILLE-MARIE
(3é, rue Saint-Denis, MontréaL 

Téléphona Bell t Est 3446.

NOTAIRES

Tél. Saint-Louis 2143.
Chs. ARCHAMBAULT

NOTAIRE
Etude: 769 est, Avenue Mont-Royal

^Argent à prêter

Bélanger ei Bélanger
Notaires

30, RUE SAINT-JACQUES
EDIFICE "TRUST & LOAN’’

Argent à prêter sur hypothèque à bonnei conditions, et achat de créances. KègleraSnî 
4e succession. Tél. Main 1859. BranI

THOMAS DUCHARME
Notaire, Comptable et Commiaaalra

Chamÿ !°t*.j»^ i?éiB^:,u„- 7d;?rr«™
Résidence ; bureau du soir, tél Est 46o Lagauchctière Est. * tSt 6948,

NOS MARCHES SONT 
LES MEILLEURS

pour rebut* de munitions, cuivre jaune, 
cuivre rouire, reste* de fusible* et d’o- 
bu*. Téléphonez ou écrivez à
THE KANDER PAPER STOCK 

CO. Inc.
B. P. 231». ECHANGE PRIVE 

MAIN 7477.
Marchanda et coartiera en far, acier et 

in étau x.

|le»t en r.lr.lle ..r. SI. el HaJun &J„„.,EX5“gCnl^?*d^ï

, fournir au conseil un estimé de ce
LIGUE DES L0CATAIRES!rhuiritco-û,er rarrosaReavwde

Les locataires sont invités ainsi !
e du chemin La Salie, sur la 

partie non recouverte d’asphalte.

PROVINCE DE QUEBEC, District de Mont­
réal. Cour dé Circuit, No 3670. — Wilfrid 
Blais, demandeur, vs Ferdinand Villeneuve, 
défendeur. Le 22ème Jour d’aofit 1918. à 11 
heures de l’avant-midi, au domicile du dit 
défendeur, au No 1004 rue Lafontaine Est, en 
la cité de Montréal, seront vendus par au- 
torité de Justice Ica biens et effets du dit 
derendeur saisis en cette cause, consistant 
en meubles de ménage. Conditions : ar- 
geut comptant J. U. Normandin, H. C. S.

Montréal, 12 août 191*.

que tous les autres citoyens, d’as- MORT DE Mme 
sister à une grande assemblée, qui ; vx, tiram g, ... » «ww*
aura lieu, dans le quartier plus bas, OLIVIER GAMACHE
mentionné, sous les auspices du co 
mité central de la Ligue des ioca

LE DOCTEUR

NAP. DESJARDINS
CHIRURGIEN-DENTISTE

1708 NOTRE-DAME OUEST
Coin Bourget. — Tél. West. 1952.
Dentisterie de première qualité 

Spécialité : Ponta. Couronnes et Den­
tier*. à prix très modéré*.

Administration d’immeubles
HUGUES CLÉROUX
Administrateur d'immeuble* 

Percepteur de loyera
4. RU K CHERRIER. Tél. Est 9IL

SERRURIERS

E. TELLIER,
Serrurier-armurier, 283, Dorchester Eat, an­
gle Salnt-Deni», Montréal. Répartions de

taires de Montréal, aux fins de pro­
pagande et de protestation contre

nouvelle et inique franchise de 
la Compagnie des ramways.

Papineau, mercredi, le 14 cou 
rant, dans la salle de l’école Souart, 
250 rue Papineau, coin Lafontaine, 
étant une assemblée publique, tout 
le monde a le droit d’y am liter.

Saint-Hyacinthe, 13. — -Mme veu- i PROVINCE DE QUEBEC. Diatrict de Mont-! gramophones, serrures, clefs, armes à feu,
: vAexf f x-x*, n CJ • A*. ;-x-• V* ex 5*4* A Tl 1 l ,x-i n e9m /t n . i g» a f ^ ! «x agr, rla» ( -. i « ( «,. m v- ( A. mmA

x-e e* a1 » S sa y <SV-Ail vlACTf As#, ” .VA II|(* VvU* j “ alv# » AA v Vel-J t/ôa \J S_ I _____________ , _ , __ _

ve Olivier Gamache née I sneelior ré»l. Cour Supérieure, No 5147. — A. Pe-, limage de scie, affilage de toutes sortes, ré 
Parvnola oct HAoôdôI »an4. demandeur, vs A. Loyer, défendeur. paraUona de ressorts, gramophones. Promptuarmela, est décédée dimanche der Le 22ème Jour d'août 1918, à dix heures de travail. Satisfaction garantie 
nier, a i age ft# oo ans. Elle laisse i l’avant-midi, au domicile du dit défendeur.
deux fils. Godfrot, résidant dans ! îu f666 n,e_hotre-Dame, en la \1Ile de nopupr ADrCMTIIDF Nirrci Arc 
l’Onest ranndien et FinxAn» „„ ï la Peinte aux Trembles, seront vendus par UUKURC. AlUiLn 1 UKL, niUKfcLAbfcÎ.K„ i 1r,U«<:ne Gama- I autorité de Justice les biens et effets du-------------------------------------------- -----------------------
çhe, de cette ville, de 'la maison I dit défendeur saisi» en «Me cause, con- Catnpagnie ROTAL SILVER PLATE
Gamache et Langelier, fi une fille, ™"r‘ p'»"» n meubles de ménage, B|,,, .TiTaT” i* i ■■ i i rTiin " ijTdi__
Mme Emile Robert, aussi de cette îrf'r '‘2î^*^on* : 8r*en* comptant, j. Breua, ar«nter|e# cout*iicri*. v«rBi**as* à p#r. a.Ville. l%Con?ré.l, 13 août 1918. —

J. A. LEFEBVRE 
Notaire

Montréal. 97 Snint-Jacqurs ch 50 Main 1503- Bureau du soir : Cfartlîrvr Martfrrville.
Uéa. t 2491. rae Manca, Tél. RÏÎSÜLÆûTogS.

J.-H.-H. LIPPE
!.. » . . NOTAIRE
no rae Salnt-JaçqaM. Tél. Main 8*2*
_____  MONTREAL

PROFESSEUR

EdiDODd La Roclie, B, S.
Fr0.nçfi.PRi,V?; LV°VR ET LE SO'E-
tin’n^e jrr«ca* m!.Vh^ Ctl,Un’ I-sciences.^ ’ m8th‘n,“tiqae», et autres
Préparation .n et aux

Té, ESTTel. i_Bnrea„, Bat 7«6 - ré. . Est axs.

Leblond neBrumath
259 Est, rae ONTARIO
TÜnl'/jr" téd LâêU"lTe"it< d* Franc• “ d*

dTp*|‘t.eLuV.‘iuv“ d'A“d*mi- *-
Le plu» anci en cour» de préparation an»“t"™* <‘*b" * Montréal.

avocat f denH7en‘î “‘“«‘«"••"t médocin l •vocat i dentiste ï pharmacien f

.photographes
L. J. A. PELOQUtN

Portrait» an pa^teV*»'* à l’hnll» 
• pécialité.SAZNT.DEN^MNT-LOUtS 3366^.

CADRES ET MiROiRS

La Cle WisIntainàT&lils Idc.
Manufacturier de cadres, moulures et ml- 
roirs, importateur de chromos, gravure», vi­tres convexes et ordinaires. «

Vieux cadres repares, redorés
réargentés. Une spécialité.

Gros et détail.
miroir»

xin„ e . r’8'6# boul- St-Laurent. 
Manufacture : 7 Clarke. Tél. Main 598*

JOS. P. A. TURENNE
Notaire

4*3 LAGAUCHETIERE EST 
Tel. Est /813. Montréal.

Depositaire du greffe de ftletlara 
Perrault.

COURTIERS EN IMMEUBLES
courtiers en Immeuhïe» Êédit pw’ ^c13. «''Propriété», édifice 

ii 4x roncier, ia Sajnt-Jacques. Prêt» 1ère
îréajilces.tyPOt“i‘,Ue,‘ Col)«cti(P. achat» de»

INGENIEURS CIVILS

HÜRTUBISE et HURTUBISE
» iNCMMBURS . ARPENTEURS 
Imni.abl. B.noa. N.tion.l., #9 8?J..a.» 
_________ ^«tépfcon» i Kala 7(1A *
Vincent, Girouard & Vincent

Ingénieurs civils, Arpenteurs, 
Architectes.

76 ST-GABRIEL, MONTREAL. 
Tél. Main H68.

MEDECIN-VETERINAIRE

J.-H. VILLENEUVE, D M.V.
(Prafataoar ô l’Eeol. VéUrlnair» Laval) 

266, RUE CRAIG EST TéL Mai. U (A ^

HOTELS

HOTEL STROCf
QUEBEC -

Z»pBlr,n BE AUM’oéVT Ger.w.r
PLAN AMSRIGÂIN

PRIX S 3?°&3*0
te.ce/vTAf ocs ÂrAàtkei

VICTORIA HOTEL
Québec, H. Fontaine, Prop.

Pian américain. Prix $>2.50 à $3.50. 
Prix spécial pour les voyageurs d* 
commerce, $2.50 par jour.

PROTEGEES EN TOUS PAYS
PIGEON . RIGCON L OAVI*

'\U». »awar eilde. Tnt.
Main *•*>

NTION
En tous say». Demandez le GUIDE DHL'ÎNVEnÇÏÜÙR qui term envoyé gratis. 

MARION & MARION
Université. MontréaL*44 rua

I
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FAITS • MONTREAL

CELA ÉVEILLE 
LES SOUPÇONS

DEUX NOUVEAUX INCENDIES 
DANS DES ENTREPOTS A FOIN, 
A GRAIN ET A CHARBON POR­
TENT LES AUTORITES A SE 
DEMANDER SI DES INCENDIAI­
RES SONT A L'OEUVRE.

Deux incendies dans des entre 
pots de foin et grains, de bois et de 
■charbon, ont occupé nos pompiers. 
I.e premier causait environ $2,000 
de dommage à M. A. Vandelac, 803 
rue Laurier. Sous les ordres du 
chef Dagenais, les pompiers ont 
vite maîtrisé les flammes. Le se­
cond fut plus considérable, à l’en­
trepôt de M. André blie, 12.j() est, 
rue Marie-Anne. Dès son arrivée, le 
chef Dagenais sonna une deuxième 
alarme gui amena sur les lieux le 
chef de la brigade Chevalier, les 
chefs adjoints St-Pierre et Mann et 
le chef de district Hooper.

L’incendie de l’entrepôt qui con­
tenait une forte quantité de foin, de 
charbon, grain et bois, menaçait 
la maison portant les numéros 1200- 
10 et 12, occupée par les familles 
A. Elie, Brabant et IL Elie.

Les pompiers réussirent toute- 
fois à préserver ces logements.

L’entrepôt de M. Elie est une per­
te totale d'environ 4 à 5,000 dol­
lars; un cheval et une vache ont 
été brûlés, ainsi que des voitures. 
Les médecins Ch. Lafleur et Lamou- 
reux, de la brigade des incendies, 
les ambulances des hôpitaux étaient 
sur les lieux du sinistre mais il n’y 
eut aucun accident à déplorer. La 
pression de l’eau était excellente.

Le service de police était sous les 
ordres de l’inspecteur Robert et du 
lieutenant Turner, du poste No 10.

La coïncidence de tels incendies 
dans des entrepôts semblables lais­
se les autorités perplexes. Sont-

elles les oeuvres d’incendiaires ? 
Une enquête devra repondre à la 
question qui se pose.

ACCUSE DE FAUX
Alex. Ellison, de la compagnie 

“Paper and Hardware Products", a 
comparu hier après-unidi, devant 
le juge Choquet, accusé d’avoir for­
gé au détriment du Pacifique- Cana­
dien des billets de connaissement. 
Le procédé de l’accusé était celui- 
ci. Ellison expédiait des chars de 
morceaux de ter de Montréal aux 
Etats-Unis. Puis il aurait envoyé à 
une autre usine des Etats-Unis un 
billet de connaissement, l’informant 
de l’expédition du métal. Il au 
rait touché un profit sur.* ce se­
cond envoi, tandis que les récla­
mations s’amoncelaient au débit du 
Pacifique Canadien. Les nombreux 
témoins entendus établissent que 
l’accusé Ellison aurait joué le même 
tour à plusieurs compagnies qui 
maintenant l’accusent de fraude. 
Me Mercovitch, C.R., est l’avocat du 
Pacifique, et Me W. Jacobs, C.R., 
occupe pour la défense.

LA SYNCOPE FOUDROYANTE
Le fourgon a transporté à la mor­

gue le cadavre de Philippe Gosselin, 
57 ans, 615 rue Bréboeuf, qui est 
mort subitement au No 2199 rue 
Clarke. On croit qu’il a succombe 
à une syncope.

MORT ACCIDENTELLE
Le coroner a signé un verdict de 

mort accidentelle dans le cas de E.- 
Wafer Lachance, 38 ans, 441 rue 
Jeanne-Mance, qui s’est noyé au lac 
L’Achigan dimanche après-midi. 
C’est pendant qu’il essayait de sau­
ver un ami que l’accident est surve­
nu.

VICTIME DU TRAVAIL
Alfred Gibord, 57 ans, 615 

Champlain, était à peinturer, de 
bout sur l’allège d’une fenêtre à la 
maison de rapport Western, quand 
perdant l’équilibre il fit une chute 
qui lui fractura le crâne. Il est 
mort peu après son arrivée a Thô- 
pital Victoria.

HOUSE

tRimmnittal

Derniers 10 jours
de notre

Vente d’Août
Une liquidation notable comportant pratique­
ment tout ce dont une femme a besoin en fait 
de costumes et de toilettes d’ici à l’automne, à 
rabais de

50% 66%% et75%>
ROBES POUR L’ETE

Régulier fl5 il ?35

POUR $5 à $11.75

COSTUMES DE DRAP
Régulier S30 à *125

A MOITIE PRIX

ROBES POUR L’ETE 
Régulier *10 à *47.50

POUR $5 A $23.75

COSTUMES DE SOIE 
Sans manches. Régulier $35 à $95

POUR $11.75 A $31.50

COSTUMES DE SOIE
Surplus d’nssortiment

A MOITIE PRIX

BLOUSES EN COTON
Aussi middles

A MOITIE PRIX

CHAPEAUX D’ETE 
Pour liquider à

$3.75

ROBES DE SOIE
Régulier *35 à *150

POUR $17.50 A $75

MANTEAUX MODELES 
Régulier *70 à *175

POUR $17.50 A $43.50

ESCARPINS EN CANEVAS
Régulier *4 à *5

POUR $2.75

Fairweathers, Limitée
rue Ste-Catherine près Peel

WinnipegToronto MONTRÉAL

LE TRAVAIL

L’OUVRIER ET 
LA GUERRE

M. G. L. BERRY, PRESIDENT DE 
L’UNION INTERNATIONALE 
DES PRESSIERS NARRE SES 
IMPRESSIONS DE VOYAGE EN 
EUROPE ET DONNE DES CON­
SEILS AUX TRAVAILLEURS 
MONTREALAIS.

M. George L. Berry, président de 
l’Union Internationale des Pressiers, 
a donné, hier soir, à l’Auditorium, 
une conférence aux ouvriers sur "Le 
travail organisé et la guerre”. M. 
Berry a fait part à son auditoire de 
ses impressions sur son séjour en 
France et en Angleterre, où il faisait 
partie de la mission américaine du 
Travail.

L’orateur a loué le sentiment pa­
triotique des ouvriers français et an­
glais et proposé leurs exemples aux 
ouvriers de Montréal.

Après un sombre tableau de la 
guerre dont il fit reposer toute la 
responsabilité sur l’Allemagne, il 
parla de l’esprit qui anime l’ouvrier 
chez les nations alliées.

Afin de discuter le grand problè­
me qui nous occupe dit-il, en com­
mençant, il importe de bien consi­
dérer la grandeur de la tâche qui 
nous incombe et qui incombe à l’u­
nivers entier, celle de défendre le 
droit des nations à décider de leur 
sort, le droit de vivres libres. Tout 
ce qui nous est le plus cher est ac­
tuellement en jeu, dans ce conflit 
dans lequel le militarisme a jeté les 
grandes nations.

Quant aux buts des Alliés dans 
cette guerre, ils ne sont, d’après 
moi, continue l’orateur, que la lutte 
pour la conservation du droit. Cette 
guerre est la guerre des peuples vou­
lant conserver les droits des autres.

M. Berry repasse brièvement les 
circonstances du début de la guerre 
et les malheurs et les hontes dont 
l’Allemagne s’est faite la semeuse. 
Il voit la cause du conflit dans le 
mépris hautain de l’Allemagne pour 
le reste de l’univers. Il avoue qu’aux 
Etats-Unis comme au Canada l’or 
allemand a essayé de mouler l’opi­
nion publique. C’est le jour du de­
voir et du sacrifice, s’exclame l’ora­
teur. Les ouvriers ont fait durant 
cette guerre une oeuvre magnifique, 
suivant l’exemple des travailleurs 
européens,de ceux de l’héroïque Bel­
gique, de la France J’ai eu le plaisir 
de traverser ce pays, de rencontrer 
les chefs du parti ouvrier, de cons­
tater les sacrifices de ce courageux 
peuple français qui ayant perdu 1,- 
700,000 hommes, et les plus belles 
provinces, n’en reste pas moins fort 
sous l’épreuve. Tous nous sommes 
pacifistes, continue-t-U, mais par 
contre nous sommes convaincus que 
la paix ne peut exister à moins que 
la philosophie inoculée au peuple 
allemand ne disparaisse. Il vous ap­
partient de faire tout en votre pou­
voir dans le but d’obtenir le plus 
d’influence possible dans le gouver­
nement de votre pays. Votre gou­
vernement devrait donner aux ou­
vriers le droit de contribuer le plus 
possible à la conduite des affaires 
publiques.

Nous devons poursuivre la même 
politique qu’en France et en Angle­
terre. Ceux qui disent que les ou­
vriers anglais n’ont pas fait leur de­
voir se trompent. La production 
industrielle de l’Angleterre est ac­
tuellement plus considérable qu’il y 
a un an.

•M. Berry déclare qu’il est urgent 
de s’occuper du problème de l’a­
près-guerre et promet qu’alors les 
pressiers toucheront les mêmes sa­
laires qu’à présent (La déclaration 
a été applaudie.

Il faudra s’occuper des vétérans 
et ne pas jeter sur le pavé la femme 
qui fait aujourd’hui noblement son 
devoir. Si vous avez hésité, ou­
vrières, à soutenir cette guerre, re­
prenez-vous. La victoire apparaît. 
Nous sommes tous soldats. Soyons 
loyaux à cette cause afin que là vie 
vaille la peine d’être vécue et que 
les causes de la guerre soient abo­
lies. L’orateur invita les auditeurs 
•à lui poser des questions. M. Buhay, 
candidat socialiste aux dernières 
élections, lui demanda si la liberté 
de la parole et de la presse est abo­
lie durant la guerre.

M. Berry.—4.a mienne n’est point 
abolie.

Une voix.—On m’a enlevé ma li­
berté.

M. Berry.—'Pourquoi?
M. Buhay.—Parce que nous étions 

en désaccord avec le gouvernement.
M. Berry.—A quel sujet? De la 

continuation de la guerre à tout 
prix?

Une voix.—-Oui, oui.
M. Berry.—Le gouvernement a

bien agi. Quiconque prêche pour 
empêcher la pierre contre le mili­
tarisme doit être contraint de se 
taire.

CE QUE DIT UNE 
AGENCEENNEMIE

(Service de la Presse Associée)
Amsterdam, 13. — Une agence 

allemande de nouvelles semi-offi­
cielles décrit, dans une dépêche à 
Berlin, le plan d’attaque anglo- 
français, entre l'Ancre et l’Avre. 
Elle dit que c’était l’intention des 
Alliés de briser le système de dé­
fense allemand sur le front qui n’é­
tait que faiblement fortifié. Elle dit 
qu’il a été impossible encore de 
construire des défenses permanen­
tes. et que le transport du matériel 
avait été trop difficile pour per­
mettre de faire des travaux le long 
de la ligne. La dépêche ajoute:

"Protégées par un bombardement 
bref mais très intense, les armées 
de l’Entente ont tenté de briser les 
lignes de l’infanterie et de l’artille­
rie allemandes avec leurs chars 
(l assaut. La cavalerie aidée par les 
chars d’assaut, devait s’élancer sur 
les lignes allemandes et atteindre 
dès le premier jour de l’offensive 
le chemin qui va de Péronne à 
Roye.

“L’échec de ce plan est dû d’a­
bord à l’héroïque résistance des 
garnisons de tranchées qui, en plu­
sieurs endroits, défendirent leurs 
positions jusqu’à ce qu’elles fus­
sent entourées de tous les côtés. Du­
rant l’ouragan de mitraille, toutes 
les communications télégraphiques 
et téléphoniques furent brisées. Les 
fusées étaient absolument invisi­
bles au milieu de l’épais brouil­
lard, et pendant que les artilleurs 
préparaient un feu de barrage, ils 
se trouvèrent pris tout à coup de 
chaque coté par les chars d’assaut 
i ont les mitrailleuses exerçaient 
des ravages très grands. Prompts 
comme l’éclair, ils pointèrent les 
canons à courte portée contre les 
chars d assaut, tandis que les au­
tres continuaient toujours leur tir 
de barrage pour empêcher les ré­
serves anglaises d’avancer. Dans 
les autres bataillons, les derniers 
officiers survivants dirigèrent une 
mitrailleuse pendant des heures, et

réussirent même à se faire un 
chemin jusqu’aux lignes alleman­des.

“Les Anglais et les Français com­
mencèrent le second jour de l’offen­
sive en envoyant leurs chars à l’as­
saut, mais, affaiblis par leurs per­
tes du jour précédent, ils ne dé­
ployèrent pas la même vigueur. Ac­
cablés par le feu des batteries al­
lemandes, leur attaque échoua. Plu­
sieurs chars d’assaut furent atteints 
et prirent en flamme ; ils reculè­
rent. L’infanterie ne montra pas 
aussi beaucoup d’initiative et l’atta­
que fut terminée.

"Ce ne fut que dans Taprès-midi 
que les Anglais aidés par des trou­
pes fraîches purent renouveler Tat- 
taque. Sur tout le front depuis Mor- 
lancourt jusqu'à l’Avre, des vagues 
humaines s’avancèrent précédées 
une fois de plus par des fortes di­
visions de chars d’assaut. Des avia­
teurs planaient au-dessus essayant 
d endommager les rangs ennemis 
au moyen de leurs mitrailleuses.

“Une habile contre-attaque' de 
l’infanterie allemande eut lieu en­
suite. C’est ainsi que la bataille 
s engagea. Finalement les Anglais, 
malgré leur grande nombre de trou­
pes, ne purent avancer jusqu’aux 
rives de la Somme et le long de la 
grande voie romaine.

“Plus au sud, les Français et les 
Anglais assaillirent la ligne qui va 
de Rozières à Arvilliers. Us obtin­
rent quelques succès et prirent pied 
dans un terrain qui ne pouvait pas 
être défendu. Nous avons abandon­
né volontairement à l’ennemi les 
rives de la Somme que les furieuses 
attaques analaises n’avaient pu lui 
permettre d’obtenir.”

Les journaux allemands commen­

tent beaucoup les résultats de l'of­
fensive alliée; le "Weser Zeitung” 
dit que cet échec des troupes alle­
mandes ne peut être expliqué en di­
sant qu'il y a eu une surprise de la 
part des Alliés. On s'attendait à 
cette attaque et il faut donner une 
autre explication. C’était la journée 
des défaitistes à Cologne, dit un 
journal de cette ville en ajoutant 
que le peuple était très anxieux.

UN ARTISTE DANS DE
MAUVAIS DRAPS

Boston, 13. — Robert Percy 'Ba­
ker, sculpteur et peintre anglais, a 
comparu en Cour hier sous l’incul­
pation d’avoir violé l’Acte d'espion­
nage. Deux femmes, Mme F. B. 
Boyer, dont le mari est un des chefs 
de la Croix-Rouge à Paris, et Mme 
Elizabeth Grinnell, ont juré que 
Baker leur avait dit être convaincu 
que l’Allemagne n’était pas dans le 
tort. Il a ajouté, pretend-t-on, que 
bien qu’il admire la France il la 
trouve une nation brutale.

Mme Grinnell accuse aussi Baker 
d’avoir dit que c'était honteux d’en­
rôler des hommes comme lui. Il a 
ajouté qu’il demanderait une veuve 
avec des enfants pour S’exempter 
de la conscription. Le procès ne 
se continuera que le 5 septembre, et 
en attendant Raker est en liberté 
provisoire après avoir fourni un 
cautionnement de $1,000.

Mme SKEFFÏNGTON 
EST LIBÉRÉE

Londres. 13. — Madame Sheehy 
Skeffington, qui, depuis sa déporta­
tion d’Irlande a été gardée "dans la 
prison d’Holloway, vient d'être re­
lâchée.

Les autorités l’ont prévenue qu’el­
le ne devra pas retourner en Irlande 
sans leur permission.

Mme Skeffington trompa la vigi­
lance de la police anglaise et gagna 
l’Irlande le 3 août. Le 8 du même 
mois elle fut appréhendée à Dublin, 
Mme Skeffington est la veuve de F. 
Sheehy Skeffington, autrefois rédac­
teur à 1’“Irish Citizen”, qui fut tiré 
et tué par un officier anglais durant 
l’insurrection des Seinn-Feiners en 
1916.

VETEMENTS

Vêtements de 
distinction

Une certaine grâce dans le 
style imprime aux vête­
ments C. & C. un cachet 
de supériorité sur la 
moyenne des habits faits 
sur mesures, bien que le 
prix en soit toujours rai­
sonnable.

CUMMINGS & CUMMINGS
rues St-Paul et St-Sulpice

Eu arrière de l’église Notre-Dame.

PROVINCE DE QUEBEC, District de Mont­
réal, Cour de Circuit, No 7512. — Talier 
Prang Art Company, de Springfield, Mass., 
EtatsUnis d’Amérique du Nord, demande­
resse, vs William John Chapman et Horace 
Chapman, faisant affaires à Montréal sous 
le nom de W. J. Chapman and Co., défen­
deurs. Le 22ème jour d’août 1918, à 11 heu­
res de l’avant-midi, au domicile du défen­
deur William John Chapman, au No 67 Stay- 
nor, dans la cité de Westmount, seront ven­
dus par autorité de justice les biens et ef­
fets du dit défendeur saisis en cette cause- 
consistant en meubles de ménage, piano, etc 
Conditions ï argent comptant. J. U. Nor 
mandin, H. C. S.

Montréal, 12 août 1918.

La Bonne Humeur
règne en maîtresse dans toutes 

les maisons où Ton fait usage
DU

SAVON IMPERIAL
de BAR S AL O U

Aussi la Vraie Ménagère n’en accepte aucun autre. 
Cadeaux utiles en échange des enveloppes.

USINES : 172 DELORIMIER,
m MONTREAL.
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GRANDS

Deux articles qui devraient ■ 
se trouver dans chaque 

maison ...

::•> V

r- ■

Un fer électrique
• ' .i

Nos fers électriques donnent tellement satisfaction et sont 
d’un prix si raisonnable que personne ne devrait s’en passer.

LES FERS ELECTRIQUES “GOODWIN’S SPECIAL” 
sont garantis. .

LES FERS ELECTRIQUES “GOODWIN’S SPECIAL” 
sont entièrement nickelés.

LES FERS ELECTRIQUES “GOODWIN’S SPECIAL” 
ont tous une bonne longueur de corde et une fiche de rac- j 
cord permettant de raccorder à n’importe quelle prise de 
courant.

Prix: 3.45

Un grille-pain
Pouvez-vous vous passer du plaisir de griller votre pain 

vous-même d’une façon pratique et économique ? Nos gril­
le-pain sont d’une construction extra solide leur assurant 
un usage continu, les trouvant toujours prêts à vous don­
ner pleine et entière satisfaction. Comme chaque grille- 
pain dure des années et des années, vous vous trouverez à
Î>ayer seulement une fraction de sou chaque jour pour tout 
’usage que vous en retirerez.

Prix: 4.75
Au sous-sol.

Magasins fermés à 5.30 p.m. 
Magasins ouverts à 8.30 ajn.

Limited

Téléphone Uptown 7000

******
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(Suite)

Le comte avait déjà disparu, pres­
sé de se replonger dans son travail. 
Miss Atkinson se tourna vers Fran­
çoise.

—La maison va nous sembler 
triste, dit-elle d’un ton très naturel. 
Si nous nous distrayions un peu? 
Sortons-nous, ce matin?

—'Allons à San-Marco, dit la jeu­
ne fille, avide à la fois de silence 
et d’impressions nouvelles.

Elle sentait un désir douloureux 
de fuir cette maison où elle venait 
de souffrir, et où, tout à coup, il ne 
lui semblait plus être sur le même 
pied, qu’auparavant. Ceci n’était 
qu’une impression, mais elle l’é­

prouvait très vivement.
Elle témoigna l’intention de mar­

cher. La chaleur n’était pas encore 
très forte cotte année-là, quoi 
qu’eût dit la comtesse, et bien qu'on 
fût déjà en juin, les touristes conti­
nuaient à affluer à Florence. Les 
rues étaient animées. Une foule 
d’Anglais et d’Allemands prome­
naient dans les musées et les églises 
leurs invraisemblables costumes de 
voyage, et les magasins étalaient 
leurs plus irrésistibles séductions, 
tandis que des marchands ambu­
lants venaient de toutes parts ou­
vrir sous les yeux des passants 
leurs coffrets contenant de “vérita­
bles mosaïques de Florence” : 
croix, broches, boutons de mao-

! chettes; “trois pièces pour une 
j lira”.

Il y avait du monde sous les ar­
cades des cloîtres, quoique l'heure 
fût un peu avancée; mais on pou­
vait s’isoler et parcourir à son gré 
les corridors et les cellules, chacun 
s’absorbant dans sa contemplation, 
sans s’occuper de son voisin. Miss 
tkinson était, dans la disposition 

j d’esprit où se trouvait Françoise, la 
plus agréable des compagnes. Peu 
causeuse par nature, le tact dont 
elle était douée lui révélait le besoin 
de silence qu’éprouvait la jeune 
fille; elle la suivait docilement, pre­
nant ou feignant de prendre un 
plaisir inépuisable aux fresques qui 
arrêtaient Françoise. Celle-ci trou­
vait reposant, bienfaisant de voir 
ces madones et ces saints si peu 
terrestres, -dont le corps fluet ne 
semble que le voile nécessaire, le 
lien léger de l’âme transparente.

Elle s’attarda dans la cellule où, 
sur le mur blanc et pauvre, est re­
tracé le gracieux mystère de la Pré­
sentation. J1 est idéal, le geste de 
la jeune Vierge, — une enfant, et 
cependant une mère, qui a laissé 
son divin trésor aux maips de 
l’heureux Siméon, mais dont les 
mains fuselées (les mains sont un 
poème chez les Vierges du Beato), 
se tendent instinctivement .pour le 
protéger ou le reprendre. H y a

une profondeur mystérieuse dans le 
regard du cher petit Jésus, une ex­
pression de majesté merveilleuse­
ment fondue avec sa grâce d’en­
fant: il est bien “l’Ancien des 
Jours”, sous sa forme frêle. Et le 
même sourire extasié met une dou­
ceur infinie, une jeunesse renouve­
lée sur les traits émaciés de saint 
Joseph, slur la figure vieillie de Si- 
inéon, tandis quWnne la prophetes- 
se, recueillie, adore le Messie tant 
attendu et que saint Pierre Martyr, 
prosterné, laisse voir la mortelle 
blessure qui lui ouvrit les portes de 
l’éternel Royaume.

La paix de ce lieu, si odieuse­
ment spolié et profané qu’il soit, 
calma le coeur de Françoise. Des 
souffrances purement terrestres et 
personnelles lui inspiraient quelque 
confusion dans cette demeure où 
tant d’âmes choisies dédaignèrent 
le monde et ses arnères douceurs. 
Après avoir erré dans les cellules 
et dans les corridors, elle alla s’a­
genouiller devant le tombeau de 
saint Antonio, et son âme pacifiée 
retrouva l’ancienne habitude con­
tractée au couvent, de se remettre 
entre les mains de Dieu.

—Et demain, dit miss Atkinson 
en sortant de l’église, nous irons 
prendre a enp of tea avec my old 
Matohin...

Françoise voulait bien faire tout

ce qui l’arrachait à elle-même et à 
sa secrète souffrance.

XIV
Le déjeuner fut une diversion. Le 

comte redoubla de politesse, et Sté­
phane se montra plus intéressant 
que jamais. Françoise fut invitée à 
les suivre dans la biblothèque, 
qu’elle ne connaissait pas. C’était 
une immense chambre, située, com­
me la galerie, au-dessus du portique 
de la cour d’honneur, et tapissée 
de centaines de livres, dont un cer­
tain nombre étaient de grand prix. 
La table de travail du comte était 
placée près d’une fenêfre, et cou­
verte de livres, de brochures, de 
feuillets détachés. Une autre table 
servait à Stéphane, et il y avait en 
outre deux ou trois hauts pupitres, 
pour écrire debout. Sur les biblio­
thèques, qui étaient en bois riche­
ment sculpté, et de moyenne hau­
teur, il y avait quelques marbres 
d’après l’antique: des bustes, le 
Laocoon et VApollont Musagcte, du 
\atican, puis des majoliques, dont 
les tons vifs éclairaient la pièce un 
peu sombre et sévère.

Françoise dut entendre le comte 
exposer, dans son français labo­
rieux, d’ailleurs émaillé de mots 
italiens, le plan très savant et très 
compliqué de son ouvrage sur les 
antiquités de Florence, et, ce qui

l’intéressa davantage, elle fut ad­
mise à feuilleter les dessins, dus à 
Stéphane, qui devaient accompa­
gner le texte. Quelques-uns étaient 
tout à fait techniques, et d'un genre 
ingrat: des plans reconstruits, des 
délimitations de monuments à peu 
près disparus, des tronçons de co­
lonnes, des débris de chapiteaux. 
D’autres reproduisaient des statues 
célèbres, des ruines pittoresques. 
Tous portaient le double cachet 
d’une science impeccable et d’un 
sens artistique merveilleux. Son 
oncle, ravi de l’intérêt qu’elle pre­
nait (à l’oeuvre, l’invita à entrer 
aussi souvent qu’elle le voudrait 
dans la bibliothèque, et même à y 
prendre les livres que Stéphane lui 
choisirait volontiers, et avec un 
tact dont il répondait d’avance.

L’après-midi se traîna lentement, 
mais la soirée fut horriblement 
triste. Après avoir goûté le charme 
de relations choisies, et, surtout 
après avoir connu une intimité 
charmante avec un homme jeune, 
spirituel et séduisant, la société de 
Rosa Atkinson était une pauvre 
compensation. A mesure que venait 
la nuit. Francise sentait revenir, 
plus amer, son désespoir de la veil­
le. Avant de rentrer dans sa cham­
bre, elle ouvrit la porte du salon 
où, l’avant-vellle encore, une vive 
et joyeuse lumière éclairait une so­

ciété d’élite. Dans l’obscurité res­
sortaient comme des fantqpies les 
hauts fanteuils enveloppés, les sta­
tues voilées de gaze, tandis que les 
tapis étaient roulés dans Ifs an­
gles. Une indicible tsistesse planait 
sur cette transformation. Il lui sem­
bla que c’était une image, qne tniste 
caricature du bouleversement qui 
s’était opéré dans sa vie.. .

J<e lendemain, elle décida qu’elle 
pouvait sortir seule. Miss Atkipson 
n’y tçouva point à redire: c’étajent 
les habitudes de son pays. Fran­
çoise erra donc à travers les rues 
que, peu de jours auparavant, elle 
parcourait en voiture avec, sa tante. 
Elle sentait que sa vie allait s’orien­
ter différemment. Comment, dans 
quel sens? Ceci, elle llfenorait. Un 
instinct très sûr lui conseiUait de 
s’occuper, d’abord pour ellemiême, 
puis pour se rendre util? dans cette 
maison où, tout à coup, il lui sem­
blait pénible d’être à charge. Mais 
avant de se créer des devoirs et des 
occupations, elle sentait aussi le be­
soin de reposer son ê$re meurtri, 
de se distraire d’une angoisse in­
cessante, de jouir encore une fois, 
si elle le pouvait, de tout ce qui 
l’avait charmée jusqu’ici.

(A suivre)

O Journal est împrsme* au Ko <3 
Etlpt-Ymcent. S Montréal, par l’IMPR] 
KIR POPULAIRE (à responsabilité Hunt 
J. N. Chevrier, aérant général.
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LES PARTIES 

DANS LES GRAN­
DES LIGUES

Voici les résultats des parties 
disputées hier dans les séries des 
ligues Nationale et Américaine: 

LIGUE NATIONALE 
A Chicago:

R. H. E.
Pittsburg. . .044111001—12 17 0
Chicago . . . 010000000— 1 7 2

Batteries: Hill et Schmidt; Mar­
tin, Hendrix, Napier et O’Farrell.

A New-York :
New-YorkiBoston : Partie remise, 

pluie.
A Brooklyn :
BrooklymPhiladelphie : Partie 

remise. Pluie.
A St-Louis:

R H E
Cincinnati . . 100000000—1 7 3 
St-Louis . . . 0020001 Ox—3 7 3 

Batteries: Schneider et Wingo ; 
Tuero et Gonzales.

POSITION DES CLUBS
P. G. P.C.

Chicago .... 67 37 .645
New-York . . . 61 43 .587
•Pittsburg .... DO 47 .539
Cincinnati . . . 48 DO .466
/Brooklyn . . . 46 55 .455
Boston............. 46 57 .447
St-Louis .... 44 63 .404

LIGUE AMERICAINE 
A Boston:

R. H. E.
New-York . . .020000000—2 4 0
Boston . . . .000000010—1 3 2

Batteries: Robinson et Walters; 
Ruth et Mayer.

A Cleveland:
RHF

Chicago . . . 000100010— ‘ï 2 2 
Cleveland . . 20025101 x—11 14 0

Batteries: Mitchell, Danforth
Schalk ; Devorner, Norton et
O'Neill.

A Philadelphie :
(Interrompue, cause de pluie).

Washington . .001000000—1 6 0
Philadelphie . OOlOOOOOx—1 4 1

Batteries : Matteson, Avers et Ain-
smith: R. Johnson et McAvoy.

POSITION DES CLUBS
G. P. P.C.

Boston . . . . . 63 44 .588
Cleveland . . . 62 47 .569
Washington . . 58 8 48 .547
New-York . . . 51 52 .495
Chicago . . 54 .491
St-Louis . . . . 48 56 .462Détroit . . . . . 47 59 .443
Philadelphie . . 42 63 .404

DANS LA LIGUE
INTERNATIONALE

Les parties d’hier:
A Toronto :

(Première partie)
R. H. E. 
4 1) 1
1 10 3

Buffalo . . .01000000003 
Toronto. . .00000100000 

Batteries: Helfreich et Bengough; 
Lewis et Fisher.

(Deuxième partie) 
(Interrompue de consentement mu­

tuel).
Buffalo................ 000000—0 t 1
Toronto...............10002x—3 0 1

Batteries : Helfrich. Thomas et 
Bengough ; Heck et Fisher.

A Jersev Citv:
POSITION DES CLUBS.

Toronto................. 08
(Binghamton ... 01 
Baltimore .... 58 
Rochester .... 52
Newark................. 4!)
Buffalo...................40
Hamilton............... 31
Jersey City .... 24

P.C.
.660
.042
.593
.558
.500
.117
.352
.259

LE SPORT EST 
NE EN FRANCE

“Soi desporter” est une vieille 
locution française, synonyme de 
“faire des sports”, et qui prouve 
que le sport est né chez nous et ne 
nous vient pas de l’Angleterre. H 
nouest peut-être revenu d’outre- 
Manche, mais il y était allé de chez- 
nous. C’est de France que sont sor­
tis et le mot et la chose, pendant la 
guerre de Cent ans, où les Anglais 
prirent l’habitude de “ soi despor 
ter”, de faire des sports. Même le 
tennis et le foot ball sont d’anciens 
jeux français.

Se “desporter”, c’est bien se por­
ter, surtout si l’on ajoute aux exer­
cices l'observation des notions 
d’hygiène qui se répandent de plus 
en plus en même temps que le goût 
de l’activité musculaire. Activité 
physique et soins hygiéniques se 
complètent et même se comman- 
ment les uns ies autres.

Enfin ce courant d’idées nouvel­
les, dont l’aboutissant est déjà un 
remarquable sursaut d’énergie, va 
sans doute s’étendre et gagner tous 
les étages des classes sociales. Il 
le faut. Mais une circulaire de bon­
ne volonté de tel ou tel ministre 
ne suffira pas plus à la tâche, que 
jadis n’ont suffi les premières pres­
criptions physiques et hygiéniques 
édictées par Moïse et Mahomet. De 
tout temps, les gens éclairés se sont 
préoccupés de rechercher et d’en­
seigner à leurs concitoyens les 
oyens de les préserver de la mala­
die ,et ed prolonger leur existence. 
De tout temps, il y a eu des pro­
phètes peu écoutés ou mal écoutés.

Même de nos jours où l’instruc­
tion est plus répandue, quelle nappe 
épaisse de préjugés subsiste enco­
re, contre lesquels se heurtent pres­
criptions, conférences et circulai­
res, mais dont finiront bien par 
avoir raison et la propagande et la 
multiplicité des exemples. Les preu­
ves par exemple individuelles fois- 
sonnent. Voici maintenant que les 
statistiques nous donnent des exem­
ples collectifs, nous apportent la 
preuve que la durée de la vie hu­
maine a été prolongée en moyenne 
de cinq ans pour les hommes et de 
six ans pour ies femmes.

D’après le professeur Fischer, de 
l’Université d’Yale, aux Etats-Unis, 
la prolongation de la vie serait: en 
Allemagne, de quinze ans pour les 
hommes, de dix-neuf ans pour les 
femmes; au Danemark, de treize 
ans pour les hommes, de quinze 
ans pour les femmes; en Suède, de 
17 ans pour les hommes, de quinze 
ins pour les femmes; en Angleterre, 
de quatorze ans pour les hommes, 
de quinze ans pour les femmes; en 
France, les hommes ont gagné dix 
ans, les femmes onze ans. Et, chez 
nous?

Nous pouvons et devons gagner 
davantage par la pratique des sports 
et de l’hygiène. Indus pro patria, 
disaient les anciens; ajoutons pro 
nobis. Par le snort et l’hygiène, 
la vie est plus intensive, devient 
meilleure.

L’effort est source de vie. “Soi 
desporter”, c’est faire reculer la 
mort.

CHOSES MUNICIPALES

UNE NOTABLE 
DIMINUTION

LES DERM EUES STATISTIQUES 
DE LA MORTALITE INFANTI­
LE. — APERÇU DES PROGRES 
ACCOMPLIS JUSQU'ICI PAR LE 
SERVICE D'HYGIENE. — LA TA­
CHE DES INSPECTEURS DU 
LAIT.

“JOUCOEUR JR.
DE VILLE EMARD”

Malgré le supplémcht de trois 
forts jeunes gens pour renforcer le 
club “CoUégien II de St-Henri”, 
vendredi dernier, le “Jolicoeur Ju­
nior de Ville Emard” a vite encore 
tiré l’affaire au clair en montrant à 
son rival, par un résultat de 8 à 6, 
que la force et la taille ne sont rien 
à côté de l’agilité, de l’adresse et -de 
l’habilité des joueurs dans une jou­
te de balle au camp. Aussi le “Col­
légien Il de St-Henri” a-t-il promis 
de se souvenir longtemps de ses 
deux écrasantes défaites. C’est 
pourquoi, fier de ce triomphe sans 

-pareil, “le Jolicoeur de Ville- 
Emard” est maintenant prêt à ac­
cepter le défi du meilleur club de 
jeunes de 12 à 14 ans dans Mont­
réal.

Gérant: Joseph Mathieu, 2229, 
rue Jacques Hertel, Ville-Emard.
DES REGATE*S

A ST-VINCENT
On déploie une grande activité 

chez les MM. et les dames patron- 
nesses du Bien-Etre de la Jeunesse 
de Montréal et de St-Vineent de 
Paul, au sujet des régates et de la 
fête champêtre de l’association qui 
auront lieu à ce dernier endroit di­
manche prochain. Un succès sans 
précédent est assuré. Les prix et 
les souscriptions abondent. Huit 
comités sont à l’oeuvre et c’est à 
qui déploiera la plus de zèle. Un 
grand nombre de yachts, de cha­
loupes, de canots et de skiffs sont 
déjà inscrits. Le programme des 
courses sur terre a également été 
préparé avec soin. Il y aura aussi 
un grand nombre d’autres attrac­
tions sur terre et sur eau. La fête 
vénitienne, l’illumination, le lance­
ment des ballons, le feu d’-artifice, 
les discours et la distribution des 
prix comprendront le programme 
de la soirée. Une fanfare de pre­
mier choix augmentera la gaieté de 
la fête. Gomme il a déjà «dé annon­
cé, ces fêtes seront données en 
l'honneur des autorités municipa­
les de Montréal et de St-Vincent, 
des journalistes et des bienfaiteurs 
de l’oeuvre du Bien-Etre. La veille 
une grande soirée artistique sera 
donnée au Collège par le Cercle La- 
pierre. Inutile d’insister sur la va-! 
leur de ces artistes que Montréal a 
appris à connatîre au Monument 
national et ailleurs.

On se rend à St-Vincent par les 
tramways du Sault-au-RécolJet. 
-Pour autres informations, s’adres­
ser à M. Bernier, 183, rue St-André. 
K*t 4443. __

“FRASER BRACE 
DÉFAIT GRANBY”

Le Fraser Brace enregistra sa 
7ème victoire, en battant l’invinci­
ble Granby, par 2 à 1, sur son pro­
pre terrain, devant une assistance 
nombreuse. Comme le résultat l’in­
dique, la partie fut des plus exci­
tante et des plus contestée. Dans 
la première manche les deux clubs 
comptèrent 1 point, et chacun con­
servaient l’espoir d’être victorieux. | 
Mais sur un coup en lieu sûr, à la } 
2ième reprise. Olivier fit compter | 
Hamelin, assurant la victoire du j 
Fraser Brace.

Olivier et Charbonneau se firent j 
une lutte acharnée jusqu’à la fin de | 
la partie, mais Olivier joua une j 
grande partie, et avait l’avantage | 
sur son adversaire, car il retira 13 j 
hommes au bâton contre 6 pour ! 
Charbonneau; n’empêche que tous 
les joueurs du Granby se distinguè­
rent sans exception, car à trois re­
prises, durant la joute, ils firent un 
jeu sensationnel, en jouant un tri­
ple jeu et deux doubles jeux.

Le Fraser Brace remercie cordia­
lement le Granby pour le chaleu­
reux accueil qu’il a reçu, et encou­
rage tout club amateur à le visiter, 
car ce sont de vrais amateurs de 
balle au camp et de vrais gentils 
hommes.

R. H. E.
Fraser Brace 1100000000—2 10 3 
Granby . . . .1000000000—1 6 3

Batteries: F. B. Olivier et Hame­
lin; Granby, Charbonneau et Cor­
beau.

Les dernières statistiques de la 
mortalité infantile accusent une no­
table diminution sur les précéden­
tes: 117 enfants au-dessous de Sans 
sont morts au cours de la semaine 
dernière contre 128 et 150 durant 
les semaines du 27 juillet et du 3 
août. Ce chiffre est encore élevé, 
mais comme le font observer les 
autorités du service d’hygiène, il est 
dû aux chaleurs du mois dernier ; 
les bébés n’en meurent pas immé­
diatement : ils tombent malacjes et 
ce n’est que quelques jours plus 
tard que la maladie les emporte.

Le nombre 117 se répartit comme 
suit : 64 enfants de la naissance à 
6 mois ; 41 de 6 mois à 1 an ; 5 de 
1 an à 2 ans, et 7 de 2 ans à 5 ans.

Ces statistiques de la semaine 
dernière peuvent être avantageuse­
ment comparées à celles qui y cor­
respondent depuis cinq ans. Ainsi, 
l’an dernier, le nombre des enfants 
morts au-dessous de 5 ans était de 
123; en 1916, de 145; en 1915, de 
103; en 1914, de 15o, et en 1913, de 
148.

On aura une plus juste idée en­
core des succès remportés jusqu’ici 
par le service d’hygiène quand on 
saura que, en 1913. du 1er janvier 
au 10 août, le chiffre des mortali­
tés infantiles était de 2,340; en 1914, 
de 2,989; en 1915, de 2,917; en 
19J6, de 2,481; l’an dernier, de 
2,719 et cette année, de 2,313. Et 
il ne faut pas oublier que Cartier- 
ville, le Sault-au-Récollet et Mai­
sonneuve sont annexés depuis à 
Montréal.

Ces succès sont en partie dus aux 
diverses Gouttes de Lait dissémi­
nées maintenant un peu par toute 
la ville. Le nombre total des pré­
sences dans les trente institutions 
que compte Montréal a été, au 
cours du mois de juin dernier, de 2,384.

L’UNE DES PRINCIPALES 
CAUSES DU MAL.

L’une des principales causes de 
la mortalité infantile, si on en ex­
cepte les chaleurs de l’été, c’est 
sans contredit la mauvaise qualité 
du lait que l’on donne aux bébés ; 
aussi le service d’hygiène fait-il 
converger le plus gros de ses efforts 
vers l’inspection de cet article de 

-première nécessité.
Douze inspecteurs ont été com­

mis à cette tâche délicate; six par­
courent la ville, les six autres les 
campagnes où les producteurs en­
voient du lait en ville; ces derniers 
poursuivent leur campagne jusque 
dans l’Ontario.

Ces fonctionnaires, au cours du 
mois dernier, ont fait ainsi 723 
inspections: 84 aux stations de 
chemins de fer ; 237 dans des épi­
ceries ; 162 dans des laiteries; 116 
dans des restaurants ; 3 dans des 
marchés publics ; 61 dans des éta­
bles ; et 60 dans des endroits spé­
ciaux.

Un grand nombre de vaches lai­
tières ont également été examinées; 
le résultat de ces examens a été as­
sez satisfaisant. Mais on ne peut 
pas en dire autant des étables: sur 
270 qui ont été inspectées, 116 seu­
lement étaient dans un état de pro­
preté passable.

Les inspecteurs de l’hygiène at­

tachent une importance capitale 
surtout à la propreté des bidons et 
des bouteilles : ce sont presque 
toujours ces récipients qui sont îe$ 
véhicules des microbes qui cau­
sent les maladies chez les enfants.

Le résultat des inspections de 
juillet a été le suivant: 137 laitiers 
ont été avertis d’avoir à mettre sur 
le marché un produit plus hygiéni­
que tandis que cinq autres, déjà 
avertis, étaient traduits eu correc­
tionnelle pour ne s’être pas confor­
més aux instructions reçues.

EXCURSION DES
MOISSONNEURS

Le Pacifique Canadien fera une 
excursion d’ouvriers de ferme de 
tous les endroits de la province de 
Québec, et aussi de la province 
d’Ontario, iBrockville, Smith Falls, 
Pembroke et à Test, jeudi le 15 août. 
Le prix du passage est de $12.00, 
seconde classe, jusqu'à Winnipeg, 
plus 1-2 sou par mille au minimum 
de 50 sous, à partir de Winnipeg 
jusqu’à toute station dans le Manito­
ba,la Saskatchewan et l’Alberta,mais 
pas à l’ouest d’Edmonton, Calgary 
et MacLood, où le moissonneur 
s’est engagé pour travailler.

Pour revenir, les billets de co­
lons seront vendus à Edmonton, 
Calgary, MacLeod et les gares à Test 
dans TAlberta, la Saskatchewan et 
le Manitoba, mais pas à Test de 
Winnipeg, jusqu’à l’endroit de dé­
part du moissonneur, à condition 
d’avoir travaillé 30 jours à la mois­
son, à 1-2 squ du mille jusqu’à Win­
nipeg, au minimum de 50 sous, plus 
$18.00 à partir de Winnipeg.

Tous renseignements seront four­
nis sur demande par tout agent du 
Pacifique Canadien ou par M. F. C. 
•Lydon, agent des voyageurs, en 
ville, 141-145, rue St-Jacques, Mont- 
réal. (rèc.)

LOE W’S
SEMAINE DU 12 AOUT

THEDA BARA
dans

Une histoire émouvante, étrange et 
sérieuse

VOYEZ LA DANSE DE LA MORT

FRANK BUSH
Le fameux comédien, et numéros spé­

ciaux de vaudeville.
Rep. continuelle, de I à II p.m. Tou­

te l’année. Mat.. 10-15c ; soirée, 15.25c. 
Sam., dim. et fêtes, matinées aux prix 
des soirées.

Concerts à 3 et 8 heures 30 p.
CREATORE

et sa fanfare

m.

PROMENADE SUR 
LE FLEUVE

Tous les jours, excepté le dimanche. le 
vapeur "Boucherville” quitte son quai, à 
la Traverse de Longueuil, pour Boucher­
ville, & 8.00, 10.15 a.ra., 2.00, 5.20 p.m., 
et revient après un trajet de 2 heures. 
Adultes, 40c ; enfants, 30c.

PROVINCE DE QUEBEC, District de Mont­
real, Cour Supérieure No 2442. — Legaré 
Auto Ltée, de Montréal, demanderesse, vs 
Chs L. Couture, du même lieu, défendeur 
Le 22ème jour d’août 1018, ù 10 heures dé 
1 avant-midi, au domicile du dit défendeur 
au No 523 rue Sherbrooke Est, en la ctié de 
Montreal, seront vendus par autorité d<- 
Justice les biens et effets du dit défendeur 
saisis en cette cause, consistant en meubles 
de ménage, etc. Conditions : argent comn- 
tant. R. Hobitaille, H. C. S.

Montréal, 12 août 1918.

LES COURSES DU
GRAND CIRCUIT

Philadelphie, 13. — Voici les ré-i 
sultats dans les courses du Grand 
Circuit hier après-midi:

Classe 2.07, amble, 81,000:
Betsey Hamiin, Cox ... 1 1 2 

Windsor Todd, Stout .... 3 2 1 
Flo Stately, Valentine. ... 2 dr. 
Rex De Forest, Fleming . . dis.
Zomhrino, Murphy................ dis.

Temps: 2.05 1-4, 2.12 1-2, 2.07 3-4. 
Classe 2.04, amble, $2,000: 

Directum J., Murphy .... 1 3 1 
Baxter Lou, Valentine ... 5 1 4
Ben Ali..................................4 2 3
Hal Boy................................ 3 5 2
Little Batiee..........................2 4 3

Temps: 2.05 1-2, 2.03 1-4, 2.03 3-4 
Classe 2.08, trot, $1,000:

Chilicoot, Murphy................Ill
Hollyrood Kate, Dodge ... 2 2 2
Gentry C.t Geers..................3 3 3
North Spur, Cox................. dr.

Temps: 2.11 1-2, 2.08 1-2, 2.11.

| PACIFIQUE CANADIEN |
de Moissonneurs 1
WINNIPEG 1

Plus Yic par mille au delà
EXCURSION LE 15 AOUT 1918

De toutes les stations dans la province de Québec aussi des = 
=: stations dans la province d’Ontario—Brockville, Smith’s Falls, S 
sæ Pembroke et à TEst. ==
== iPRlîaDl' RETOUU : — .Ac par mille, jusqu’à Winnipeg, ==as plus $18, jusqu au point de depart ~
EE Pas de changements de Chars entre l’Est et l’Ouest sur le S 
= C.P.R.

Pour renseignements s’adresser à Tagent du Pacifique Ca- S 
—s nadien le plus rapproché, ou aux as
EE BUREAUX DES BILLETS : — 141-145 rue St-Jacques, tél. == 

Main 812a, gares Windsor, Westmount, Place Viger et ^ ~ Mile-End. —
ES F. C. LYDON, agent local, Trafic-Voyageurs, 141-145 rue St- = Jacques, Montreal.

...........I

ANNA HELD EST MORTE
New-York, 13—Anna Held, actri­

ce bien connue, est morte, hier 
soir, après plusieurs mois de mala- 
dile.

AU SECOURS
I 20,000 Moissonneurs demandes 

pour les récoltés de l'ouest
$12 a Winnipeg

. ... Un demi eentln par mille au delà
Billet de retour un demi eentln par mille Jusqu’à Winnipeg, pin* *I8.W>.

Chars comfortables directs, service de cafes a prix modéré. 
Accommodement sjK-ciaJe pour femmes et route socnlcjoc par la 

Nord Caniullcm
Exeuraione datent de MONTREAL, LES 15 ET 27 D’AOUT.

pnrtiront de Montréal, gare rue Ste-Cathe- 
Service chars apectaux: rine Est, i 1.45 p.m.

Pour toua reneeignementa demande* a l’agent du Nord Canadien le plue 
rapproche, ou ecrivex au Dept. General des Pass , 280 rue St. Jacques. 

M©-*—1 ^—Montreal, Que.
Otmindtl mr huRM "Ourrn. <4 t, M.lMonn.un ■ lussCANADIAN NORTHERN RAILWAY)

a

Aux Ouvriers 
en Munitions

Quand vous rentrez à 
votre foyer, chaque 
jour, si votre cons­
cience vous rend le
témoignage que vous 
avez mis autant d’ar­
deur et de réelle effi­
cacité dans votre la­
beur que le soldat en 
met au combat, alors 
vous pourrez être, et 
tous seront comme 
vous, satisfaits de vo­
tre production.

i

i

Le soldat a une telle 
confiance implicite en 
la permanence et en 
la ténacité de votre 
effort que vous ne 
pouvez être indiffé­
rent à la quantité et à 
la qualité de cet effort.

Restreindre la production ., i 
des munitions à l’heure ac- 
tuelle—c’est briser la Coupe 
de la Victoire aux lèvres de 
ceux qui, depuis plus de 
quatre ans, n’ont goûté que 
l’amertume de leur espoir 
toujours déçu.

f

J J
î

L’Armée compte sur vous. ^

Hâtez Votre Production!
*

Emis par
Le Département du Travail,

Bureau Impérial des Munition*.
Canada.

/
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ICOMMERCE ET FINANCE)
LES RÉCOLTES DU SUCRE
Elles accusent un déficit de 407,000 tonnes dans la 

production mondiale

Les restrictions sur la consomma­
tion du sucre deviennent à lia mode. 
La Commission des vivres va suivre 
de près, prétend-on, l’exemple de 
l’administrateur des vivres des 
Etats-Unis, qui a limité la consom­
mation domestique de ce produit à 
deux livres par tête par mois, du 
1er août au 1er janvier prochain. 

Ces mesures s’inspirent de la si­
tuation défavorable de lia produc­
tion du sucre dans le monde. La 
production mondiale est actuelle­
ment de 400,000 tonnes en-dessous 
de la précédente production, et en 
outre une grande partie de cette 
production n’est pas disponible, il 
y a un surplus de production à 
Java, qui produit près de deux mil-

Etats-Unis-Louisiane .(1918-19 246,000)
Texas..........................   .. ..
Porto Rico .. .. .. ..........................................
Iles Hawaii....................................... * t % **
Indes Orilentales—Sainte-Croix.. .. ..

Cuba............................................................................. *
Indes Orientales Anglaises—Trinidad.. ..

Barbades, exportations. . .. .. ...............
Jamaïque, exportations.,................................”
Autres Indes Orientales anglaises. . ..
Indes Orientales françaises — Martinique,

exportations................................ ..
Guadeloupe.................... ... .. .. .. ** ][

San Domingue...........................................•*.*.*.* !!
Mexique..............................................................** \\
Amérique du Centre..................... * * ’’
Amérique du Sud—Demerara, export

Surinam...................................................................
Equateur.......................................* .#* J’
Venezuéla, exportations......................     ** **
Pérou......................................   #
Argentine..................... ........................ *
Brésil.........................................

bons de tonnes, mais la rareté du 
tonnage et le besoins impérieux des 
navires pour fins militaires rend 
impossible la distribution de cette 
récolté. La récolte de la Louisia­
ne est matériellement en déficit 
comme celles de Porto Rico et d’iliy 
waii, et même la récolte de Cuba 
est de 300,000 tonnes en-dessoui des 
premiers estimés.

Comme on le voit, la situation du 
sucre est loin d’être rassurante, et 
il faut s’astreindre à des principes 
de conservation, si on ne veut pas 
s’exposer plus tard à une disette 
désastreuse.

Voici un tableau comparatif des 
ressources mondiales du sucre:

Périodfi rie récolte 
Oct.-jim. 
Oct.-jan. 
Jun.-Juin 
Nov.-jull. 
Jan.-juin 
Dcc.-juin 
.T^n.-juln 
Jan.-juin 
Jan.-juin 
Jan.-juin

Jan.-juil. 
Jan.-juil. 
Jan.-juin 
Déc.-juin 
Jan.-juin

Oct.-déc. mai-juin 
Oct.-jan. 
Oct.-défi 
Oct.-fév. 
Oct.-fév. 
Juin-nov. 
Oct.-fév.

1917-18
Tonnes
217,499

2,000
430.000
510.000 

7,500
.0,200,000

70.000 
5.'.,000
30.000
35.000

1916-17
Tonnes
271,339

6,250
448,567
575,510

7,787
3,023,720

70,891
55.000 
28,331
30.000

Total en Amérique

Indes aiiîtiaises (consommé localement)..
Java—(1918-19, 1,700,000)................................
iormosc et Japon................................. .J
lies Philippines, exportations.. *’

Déc.-mal 
Mai-nov. 
Nov.-juin 
Nov.-juin

Total en Asie.

Australie...........................
Iles Fiji, exportations. Juin-nov.

Juin-nov.
Total en Australie et Polynésie.

Egypte (consommé localement)..-.. .. ..
Maurice.................................. ......................

.Réunion exportations.................... . .
Natal (1918-19, 130,000).................................... "
Mozambique.................................................

Tola! en Afrique. 

Emsnpr—F.spa gne.............

Jan.-juin
Août-jan.
Août-jan.
Mai-oct.
Mai-oct.

Déc.-juin
Récoltes totales fie sucre de canne....................
Europe—Récoltes de. sucre de betteraves. 
Etats-Unis—Betteraves (1918-10,655,000). .. 
Canada—Récolte de sucre de betteraves.. ..

f.rnnd total de sucre de cannes et de bette­
raves.............................................................

Estimation de la diminution de ia produc­
tion mondiale................................

Sept.-juin
Juii.-jan
Oct-déc.

Tonnes

Tonnes

35,000
35,000

145.000
35.000
25.000

120.000
15.000 
15,000
8,000

265.000 
88,076

375.000

34,443
36,160

130,171
50,009
25.000 

101.650
15.000 
18,428
7,000

276.000 
84,069

300.000

5,595,316

3,229,000
1,791,064

400,000
273,250

2,728,000
1,596,174

436,026
202,655

. 5,693,314 4,902,855

340,887
100,000

192,831
100,000

. 410,887 292,831

100,000
224.000

50.000
115.000
50.000

101,832
200,169

42,152
114,494
55,000

522,617

6,000 4,533

3,483,085
682,867
11,250

11,378,182
4,850,337

734.577
12500

16,574,478 16,981596

407,118

1 MARCHE 
DES VIVRES

LA CONDITION DES PRODUITS 
N’OFFRE GUERE DE CHANGE­
MENTS. — LES ARRIVAGES DI­
MINUENT. MAIS SUFFISENT 
ENCORE A LA DEMANDE.

Les conditions du marché restent 
les mêmes ; les arrivages arrivent 
en moins grande quantité mais suf­
fisamment pour satisfaire la de­
mande. Les prix sont toujours sta­
tionnaires.

Nous cotons :
FARINE ETALON—
Franco à bord (f.o.b.) Mont­

réal ....................................$10.95
Livrable chez l’acheteur . . $11.05 
En lots fractionnés et aux épi­

ciers .................................. $11.60
rine de seigle, en lots frac­
tionnés et livrés en sacs . $13.00 

Farine d’orge en lots frac­
tionnés................................$12.50

Farine d’avoine en lots frac­
tionnés .................................. $12.00

Farine de maïs blanche . . . $12.00 
Farine-étalon du gouverne­

ment ..................................$11.60
Farine de riz, en lots de cent 
' livres.................................$ 8.75
OEUFS—

Les arrivages d’oeufs se chiffrent 
par 746 caisses, contre 1,085 pour 
Je même jour de la semaine passée 
et 782 pour la journée correspon­
dante de l’an dernier.
Oeufs récemmenit pondus,

de premier choix. , . 51 à 52s 
! Oeufs No 1 . . . . . 47 à 48s 
Oeufs No 2...................... 45 à 46s
BEURRE—

Les arrivages de beurre se pré­
sentent à 1,642 colis, comparative­
ment à 1,058 pour le même jour 
de la semaine précédente, et 1,317 
pour la journée Correspondante de 
l’année dernière.
De beurrerie.Oiaul

choix)....................43% à 43s%
De beurrerie,(bon

choix)........................43 à 43s%
De laiterie, (haut

choix).......................38 à 38s%
De laiterie, (bon

choix).......................... 36 à 37s
FROMAGE—

Les arrivages de fromage s’éta­
blissent à 14,097 boîtes, par com­
paraisons àvec'17,563 pour le même 
jour delà-,semaine-dernière et avec 
9,798 pour le jour correspondant 
de l’an passé. .

Pour spéculer ! ! !
U «st utile de suiere la marche 
des râleurs, d’étudier le méca­
nisme de la hanse et de la bais­
as. Pour cela il suffit de lire

La nota américaine
Pour la receroir gratis, il suffit 
de s'adresser à

M. J. A. SAUVE
■ a bui.au de Montréal de la Malsen

BRYANT, DUNN & Co.,
Rue SüInt-Françoli Xirlfr, Noa 84.88. 

TELEPHONIE
MAIN 4960.

La commission impériale d’achats 
uaye les prix suivants: r ". ■
Fromage No 1 ...... . 23s
Fromage No 2..................... 22s %
Fromage No 3..................... 22s
ENCHERES RURALES.

Montréal, 13. —,La Société Co­
opérative Agricole de Québec a of­
fert hier, au Board of Trade, 1,584 
colis de beurre, qu’elle a vendus 
aux prix suivants: 432 colis de 
beurre pasteurisé, à 43 sous 1-4; 415 
colis de la meilleure qualité, à 43 
sous ; 410 colis No IA, à 43 sous, et 
327 colis de bonne qualité à 42 
sous 1-2.

Belleville, Ont., 13. — A la halle 
des produits fromagers, 295 caisses 
offertes se sont toutes vendues à 22 
sous 1-4.

Piéton, Ont., 13. —A la réunion 
du bureau on a mis le prix de 22 
sous 1-8 sur le fromage, niais au­
cune vente ne fut enregistrée.

LA NOTE AMÉRICAINE
TROISIEME ANNEE.

Le 13 août 1918.
Le marché fut ferme en ouver­

ture mais peu à peu sous la pous­
sée des prises de profits, une légère 
réaction se dessina et atteignit par­
ticulièrement les valeurs industriel­
les qui avaient été les favorites de 
ces derniers jours de hausse. Cepen­
dant, Crucible Steel, Midvale et Ci­
gar Stores purent résister aux ca­
prices de la clientèle nerveuse et 
améliorèrent encore leur position.

On observa quelques symptômes 
d’activité chez les chemins de fer, 
sur l'affirmation que l’on pouvait 
esperer voir bientôt se conclure le 
règlement des contrats avec le gou­
vernement. La plupart des valeurs 
du rail bas cotées furent fermes et 
des cours plus élevés sont à prévoir. 
Union Pacific, Reading, Ches. and 
Ohio et New-York Central nous 
semblent spécialement intéressants.

Les nouvelles du front sont de 
nature à indiquer un changement, 
dans une certaine mesure, de la si­
tuation financière car nous som­
mes incontestablement arrivés au 
point tournant de la guerre.

La situation monétaire et les 
taxes sont les seuls facteurs dépri­
mants du marché pour le moment, 
mais en présence des bases solides 
sur lesquelles les valeurs sont éta- 
Dues, nous sommes portés à espérer 
que 1 activité spéculative de la se­
maine dernière se prolongera en­
core quelque temps.

BRYANT, DUNN & CO.

BOURSE _DES MINES
Cours Tournis par ia maison Bryant. 

nHI Montréal. rUe S*lQ,-Fr*^*-Xavlar.
De-

. , Offrr. manhe,Adanac............... ........... 7
Apr*............................................... 2( j 24iBailey............................... 3 4
Braver.............................. 23 25Boston Creek....  .......... 20Uh«mb. Fer....................... 12 13Coniagas........................... 256Crown Bes........................ nt
Davidson....................................... 25
Dome Ext.................................... ) 1 U, I2i,iDome Lake....................... 13% 14Gifford......... ................... its 2
Hargraves.................................... 4 ' 414Hollinfer...................................... 455 460
Kerr Lake......................... 5es
Kirk Lake......................... 3*
id Rose.........................   35
McIntyre................................... 140 141
McKinley Dar............................ 3XW 39(4
Mining Corp. of Can............... 210
Newray.......................................... 15 17
Niplssln*.. ............................... 865
Opblr......................   4
Pete Lake.................................... 9% 10(4
Pore Crown.. ».................. 1264 12
Pore Tisdale.............................. iu ]i„
Pore Vipond.............................. 12% 15
Pres. E. Dome......................... 2 3
Provincial..................................... 40

LA MATINEE 
À LABOURSE

LES VENTES LANGUISSENT ET 
SONT DEPOURVUES D’INTE­
RET — LE “STEEL OF CANA­
DA” MONTE TOUJOURS, AINSI 
QUE LE “BROMPTON PAPER” 
ET LE “RIORDON PAPER”.

Après l’activité débordante de la 
séance d’hier, acheteurs et vendeurs 
se reposent aujourd’hui; aussi la 
matinée a-,t-elle débuté .lentement 
sans soulever grand intérêt. A Wall 
Street, les affaires vont bon train, 
puisque 134,000 actions ont changé 
de propriétaires en l’espace de deux 
heures.

Le “Steel of Canada” domine en­
core; il a le premier ouvert la liste 
des ventes ce matin, à 68%, au même 
niveau qu’à la clôture hier après- 
midi, et promptement a sauté a 69, 
puis à 69%. Les moins pessimistes 
chuchotent que cette valeur très en 
vedette atteindra 75 sous peu. Ac­
tuellement le “Steel” est parvenu à 
la même cote que le “Nova Scotia 
Steel”, qui s’est vendu à 69% ce ma­
tin.

D’autres valeurs de priorité ont 
aussi enregistré des gains, tels le 
“Brompton Paper”, de 58 à 58% et le 
“Riordon Paper” qui est passé à 
118%, gagnant un demi point. Le 
“Laurentide” se maintient fort à 
175%. Le groupe des cotons revient 
toujours en évidence, le “Wabasso” 
monte encore ainsi que le “Conver­
ters”, le premier est bien prisé à 
54%.

Les valeurs préférentielles retien­
nent peu l’attention. Les “Ames Hol­
den” s’établissent à 70%, puis à 71; 
les “Cement” font 91, les “Domi­
nions Coal” trouvent preneur à 94%, 
ainsi que l’Ottawa Power” à 85.

La matinée a donné lieu à 4,689 
opérations • ,
OPERATIONS DE L’APKES-MIDI D'HIER

Actions ordinaires
Quebec Ry.,25 à 18.
Mont. Loan and IPtg. 3 à 170.
Can. Steamship. 10 à 43 1-2.
Shawinigan. 6 à 112 1-2.
Asbestos Corp. 600 à 19 1-4, 3-4 à 20.
R. C. Fishing, ô A 50 1-2, 20 à 30 1-2, 5 à 

50 1-2.
Canadian Car. 25 à 37 1-2.
Can. Gen. Elec. 25 à 103.
C. Converters. 25 à 48 1-2.
Dom. teel Corp. 25 à 62 1-2, 25 à 62 3-8, 

25 5 62 1-2, 25 à 62 5-8, 50 a 62 5-8, 50 à 
62 5-8, 5 A 62 5-8, 25 à 62 5-8.

Laurentide. 50 à 174, 170 à 175, 50 A 175, 
25 0 175 1-2, 25 à 175 1-2, 25 A 175 1-2, 25 à 
175 1-2.

Ms pie Leaf Mill. 25 A 116, 25 à 110 1-2.
Ontario teei. 5 à 30, 25 à 30, 20 à 30, 25 

a 30.
-Scotia. 15 A 69, 50 à 09, 10 à 69, 50 à 69, 

25 à 69, 25 à 69, 25 à 69 1-4, 25 à 69, 50 A 
69, 75 à 69, 50 A 69, 5 à 69 1-4.

Steel Co. of Can. 375 à 69, 2 A 69, 275 à 
418 -7-8, 5 A 68 7-8, 50 A 68 3-4, 25 A 68 5-S. 
■50 A 68 5-8, 225 à 68 1-2.

Wabasso Cot’n, 10 à 54 1-2.
Emprunts de guerre

Dominion 19.37. $1000 A 93 3-4.
Actiens de priorité

Canadian Car. 100 à 91.
Can. Steamship. 10 A 77, 10 A 77, 5 a 77. 

Banques
Hochclagn. 22 A 140, 3 à 140.
Merchants. 1 A 162.

NOUVELLES DE
WALL STREET

LES CHEMINS DE FER BATTENT
LA MARCHE AVEC DES GAINS
FORT SENSIBLES. — LE SUMA­
TRA EN VEDETTE.

Placement exempt d’incertitudes
Le porteur d’obligations à 6% de la cité de 

Montréal, datées le 1er mal 1918, a l’assurance de 
percevoir régulièrement ses termes d’intérêts les 1er 
mai et 1er novembre de chaque année, et de tou­
cher son capital intégralement le 1er mai 1923 — ce 
qui constitue les deux premiers éléments du place­
ment idéal.

Titres de $100, $500 et $1000 payables 
au porteur ou enregistrés sans frais.

Commandes sollicitées.

BEAUSOLEIL, LIMITÉE
263, RUE SAINT-JACQUES .... MONTREAL

■■■■■■■■■■■■■BaWMilllllllllllWIIIIII II 1. . . . . . . . . .

LA "STRATHCONA”
COMPAGNIE D’ASSURANCE - INCENDIE 

(Edifice Versailles)
90 RUE SAINT-JACQUES. MONTREAL
Capital autorisé ..................................................................$500,000.00
Capital souscrit.............................................................. 300,000.00
Capital payé (excède) ... ....... 100,000.00
Dépôt au gouvernement..............................  64,000.00
Actif total....................................................................... 373,643.98
A. A. MONDOU, N. P. J. MARCHAND,

Président et gérant-général. Secrétaire-trésorier.
Bell Tel. Main 2181-2182

Obligations 6^-Cinq Ans
de la Cité de Montréal

/■ Le gage de la Métropole du Canada.
L’obligation d’une des plus grandes villes de l’Amérique 

du Nord, — le centre financier, industriel et commercial du 
Dominion.

La dette conjointe d’une population de 700,000 limes.
L’hypothèque qui, de droit, prime les hypothèques parti­

culières et grève avant elles une valeur immobilière de 
613 millions.

Ces obligations sont accessibles ü tons. — EQes peuvent 
s’acheter en coupures de $100, $500 et $1,000.

Les titres sont au porteur ou nominatifs, — c’est-à-dire enrégistrés au nom du prêteur. ————
L’intérêt, à 6%, est payable semi-annueOement, le 1er 

mal et le 1er novembre, et le capital est remboursable dans 
cinq ans, — le 1er mai 1923.

Le prix est le pair (100) et les intérêts courus.

Du pen* aMsotre k ! emprant et ebteoir de aloe amples renseignements an* bnreaux de

r''RENE-T. LECLERC
Banquier e* Courtier

169, rue St-Jacqaes, Montréal
TâépInDe*: Hai« 1260 et 1261
MAISON FONDEE EN IBOI

Versailles;
VIDRICAIRE, ROULAIS,ua

'uébec ,
i, ne St-Jna )

Montréal Québec [
90, ne St-Jacque» 198,

ET A TOUTES LES SUCCURSALES DE LA

BANQUE D'HOCHELÂGA
AGISSANT POUB LE COMPTE DES MEMBRES DU SYNDICAT DE SOTTSCIUPTIOIC

EXCURSION A FARNHAM
par la

Cie de Pneus Roger
limitée.

ATTENTION ! La Cie de Pneus 
Roger, Limitée, organise pour 
mercredi, le 14 août, une visite 
en automobiles à ses usines à 
FARNHAM. Les actionnaires et 
tous les amis de la compagnie de 
quelqu’endroits qu’ils se trou­
vent, sont cordialement invités 
à y prendre part. Le départ se 
fera devant l’édifice de la “Pres­
se”, à 1 hr. p.m. précise.

Renseignements : Ch. 2, Edifice la 
“Presse”, Montréal.

N.B. — Dans le cas où il ferait mauvais, 
on est prié de prendre note que la visite 
sera remise au lendemain ou encore le 
jour suivant.

Nous continuons à recevoir les souscriptions à

L’EMPRUNT DE LA CITÉ DE MONTRÉAL
INTERET 6% _ OBLIGATIONS DE $100 - $5()0 ET $10()0

XT „ _ PRIX : — AU PAIR (100) ET INTERETS ACCRUS.
N.B. — Les commandes seront exécutées sans frais et pourront nous être en­
voyées par le telephone ou le télégraphe à notre charge.
Pour informations et prospectus s’adresser à

L. G. BEAUBIEN & CIE.,
(Membres de la Bourse de Montréal) 

50 rue Notre-Dame O. MONTREAL.
Succursale à Québec : — No 70 rue St-Pierre.

BANQUIERS

Téléphone : Main 7593.

District de Montréal, 
Province de Québec.

AVIS PUBLIC

Aux employés de chemin de fer, des 
tramways, du bureau de poste et 

autres, qui ont récemment reçu 
une augmentation de salaire

New-York, 13. — (Wall Street, à 
10 heures 30). — Les valeurs des 
chemins de fer prennent les de­
vants accentuant leurs gains par 
fractions, l’Union Pacific, domine 
et le Pacifique-Canadien fait bonne 
figure. Le groupe des aciers se 
maintient très fort avec l’I/. S. Steel 
qui les dépasse tous, et le Crucible 
Steel et le Pressed Steel Car. Le .S’u- 
màtra Tobacco a gagné deux points.

A une heure. — Les valeurs en 
vedette au cours de la matinée don­
nent lieu encore à d’importantes 
transactions et à des gains appré­
ciables. Le groupe des charbons se 
met en évidence avec le Norfolk & 
Western, gagnant 4 points et le Elk- 
horn Coal s’élevant d’un point et 
quart. L’U. S. Steel a encore avan­
cé d’un point. Les chemins de fer 
sont solides.

laTivresteriing
Cours du change sterling, à New- 

York et à Montréal, 13 août 1918:
Liv. sterling 

à iN.-Y. à Montréal 
Papier à 60 jours 473.00 482.30
ld., à demande.. . 475.90 485.20 
Par câble sous-

marin.................. 476.90 486.20
Cours du change new-yorkais sur 

la place montréalaise, 1 15-16 prem. 
de prime.

Le franc (N.-Y.), 568 1-4.
Taux d’escompte, à Londres, 3 

3-8 pour cent.
Taux d’escompte de la Banque 

d’Angleterre, 5 pour cent.

BOURSE DE NEW-YORK
Cour, fonrnU pur MM. Ilmne,- et Du- 

lola, ceartiere, rne Sa in t-Fr*nçoi|.Xavier, 
t4o« 96 et 97. Montréal,

Valeurs 0«T©r-
»ur*

Midi Valeur* °aT*r
tara Midi

»Ui«Ch.*r. Int. Mari, pr m: 99)4
AUI. Ch.»r 84 , 64 Int. Nickel. 50

tnt Pnÿfc.. S‘&, 37H
Am. CMt 46 47 Im.Ra.Tt
ÔM.Careo.

67 07
Ken. Cap. .......

Am Smelt 79 71KK I.ehigh Val. 59
...c <n. M ôô?* 6 Max. M ota. .'6 2f>
Atch.scn «% Mex.Pelro. ’.01% 10iV£
Atlan.Guif N-V N.H. 4 v/a 42(4
B aid. Loco. 94(4 91K North.Pac 90 Sj
Balt.«Ohio 56'.; Ohio Gaa
Beth. Steel. m Penn.ylTa. HX 44-4
Broekl U a. «U* 41S Pitteb.Coal
Can. Pacif. l’if» isoy, ! rr.«. St.C. 72(4
Ceat.Leath Keadng ■HH. WH
( hino Copp ......... ....... 1 Rcpubli. Ir. 9.1»,
Coi». F.jfel. ...... Kubb U.S. 0l!4 aq;
CaraProd, DV, 4IQ Sinclair OU
Cruel Stce C8H C9V, South. Pac. 87W H7J4
Cuba C. S ......... ....... Soul. Rail. 24Û,
Del.AHud. 

iat. Scour Tenu,Copp
DA 485i

Kriepr.Noi *2H ààj Texae Ou
Kriepr.N«2 
Lrl. Ordla iHi 16H

U a ion Pac.
Un t,d i .

124)4 125

Qèn. Moto. U.S S te.or. iii
Gr. N ar .or. U.S.Steelp. 110V imC
Ride ALea ....... Ut.ht.ppt èùj MH
lad. Alcoh. ......... Vurg. Che.

C«o MK 52S * hou 4254 42Hp.riv WillysUel
l*t(ol 27 J6X ........  ....... ......... . ...
................... ......... ......... ........ . .... .....

Le Tingt-huitième jnilr dn mois d’août 
courant, mil neuf cent dix-huit, à deux 
heures de l’après-midi, seront vendus à 
l’enchère publique, au bureau du notaire 
sousigné, nu No 483 de la rue Lagauche- 
tière Est, en la cité de Montréal, les im­
meubles suivants :

lo Un lot de terre situé dans la paroisse de 
la Pointe-aux-Trembles, dans le comté 
d’Hocheiaga, borné en front par la rue 
Ontario, étant connu et désigné comme 
la subdivision deux cent cinquante-six 
du lot officiel numéro cent quatre-vingt- 
dix-huit (198-256) aux plan et livre de 
renvoi officiels de la paroisse de la 
Pointe-aux-Trembles, sans bâtisse.

2o Un lot de terre situé en la paroisse de 
la Pointeaux-Trembles, connu et dési- i 
gné sous le numéro quatre cent qua ran- 1 
tc-neuf de la subdivision officielle du 
lot numéro cent soixante dix-sept (177- 
449) des plan et livre de renvoi officiels 
de la paroisse de la Pointe-aux-Trem­
bles, borné en front par la rue Sherbroo­
ke, sans bâtisse.

3o Un lot de terre ou emplacement situé 
sur le côté ouest des rues St-P'rançois 
et Berri, en la cité de Montréal, faisant 
partie du lot numéro vingt-neuf (29) des ' 
plan et livre de renvoi officiels du 
quartier Est, de la dite cité de Mont­
réal, ayant une superficie de trois mit-' 
le quatre cent cinq pieds, borné en j 
front par la dite rue Berri, en arrière j 
par le lot No 30 (trente) des dits plan et ’ 
livre de renvoi officiels, du côté sud- ! 
est par la rue St-François, et du côté 
nord-ouest par le lot No 28 des dits plan ! 
et livre de renvoi officiels, avec bâtis- j 
ses dessus érigées.

Les dits immeubles font partie de la suc­
cession de Hormisdas Courtois, décédé IN 
TESTAT, dans laquelle succession Lucien 
Courtois, enfant mineur, est héritier pour 
un cinquième.

Pour les conditions, s’adresser au no­
taire soussigné, nu No 483 de la rue I.a- 
gauchetlèrc Est, 5 Montréal.

Montréal, 5 août 1918.
POS. A. TURENNE, 

Notaire,
483 Lagauchetièrc Est.

Province de Québec,
District de Montréal.

Cité d’Outremont
AVIS~PÛBLIC

AVIS FUBI.IC est par les présentes donné 
que le soussigné, Greffier de la Cité d’Ou­
tremont, en vertu des règlements numéros 
Cent trente et Cent cinquante-quatre (13() 
et 154) relatifs à l’éclairage public et pri­
vé a préparé le Rôle de Cotisation impo- 
sant une taxe annuelle pour l’éclairage pu­
blie par répartition sur les propriétaires 
d’immeubles situés de chaque côté d’aucune 
rue, place publique ou partie d’icelles, ou 
l’éclairage public sera établi, proportion­
nellement au front ou à la longueur de leur 
propriété.

Ix dit Rôle est déposé au Bureau du Con­
seil, à l’Hôtel-de-Vilfe, où tous les intéressés 
peuvent rn prendre connaissance pendant 
les heures de bureau, jusqu’à Mercredi, le 
dix-huitième (18) jour do Septembre. 1918, 
alors que le Conseil siégera à l’Hotel-de- 
Villc d’Outremont, à huit heures du soir, 
pour recevoir les plaintes écrites, et pour 
reviser et homologuer le dit Rôle.

E. T. SAMPSON, 
Greffier.

Donné en ia Cité d’Outremont,
ce 12ème jour d’août 1918.

PROVINCE DE QUEBEC, district 
de Montréal, Cour supérieure. No 
725. — Dame Mathilda Quintal, 
épouse contractuellement séparée 
de biens de Elisée Provost, agent, 
et ce dernier en autant que besoin 
est, pour autoriser sa dite épouse 
aux fins des présentes, tous deux 
des cité et district (le Montréal, de­
manderesse, vs Jostph Chevalier et 
Raoul Gin gras, tous deux menui- j 
siers de Montréal, Théodore Berge- | 
ron, manufacturier, du même lieu, i 
Wilfrid Larose, entrepreneur plà- j 
trier, du même lieu, défendeurs. 11 ; 
est ordonné aux défendeurs de 
comparaître dans le mois.

Montréal, 9 août 1918.
T. DEPATIE, 

Député-proionotaire. 
Flamand, Robert et Chouinard, j 

aiwicals de la demanderesse. 71a, i 
C rA né—Taomioa J

Je suis sûr que vos patrons seraient heu­
reux d’apprendre que sur votre nouveau 
salaire vous économisez un peu pour les 
jours de chômage.

A chaque jour de paie quelques-uns de 
vos camarades viennent ouvrir un compte 
à notre Banque.

Ils ont pris la bonne résolution

D’EPARGNER
FAITES COMME EUX !

NE TARDEZ PAS!
SUIVEZ LEUR BON EXEMPLE

Nous vous invitons cordialement et vous 
réservons le meilleur accueil

A. P. LESPERANCE, 
Gérant Général.

LA BANQUE D’EPARGNE DE LA GITE ET 
DU DISTRICT DE MONTREAL

Bureau principal et 14 succursales à 
Montréal

COMPATRIOTES,
En souscrivant au capital-actions 
de la Cie de Pneus Roger, Limi­
tée, vous devenez propriétaires 
de la première compagnie cana- 
dienne-française de pneus et de 
caoutchouc, au Canada et de la 
seule industrie du genre dans la 
province de Québec.

Pour renseisnemtnts a’adreotor &

Chambre 2, édifice de la “Presse”, 
Tel. Main 7999.

Succursale : 65 rue St-Pierre, Qué­
bec. P. Vallières, représentant.

“Cavori Auto Garage & Supply Company, 
Limited’’.

Avis esPdonné au public que, en vertu de 
la loi des compagnies de Québec, il a été 
accordé par le lieutenant-gouverneur de la 
province de Québec, des lettres patentes, en 
«bâte du 22 juillet 1918, constituant en cor­
poration MM. George-Leonard Alexander, 
avocat, Alexander Burnett, courtier, Henry- 
James Murphy, courtier, Agnès-Frances Fo­
ley, sténographe, de Montréal, et Frederick- 
Henry Manley, courtier, de Wcstmount, 
pour les fins suivantes :

Manufacturer, acheter, vendre, louer et 
autrement faire le commerce d’automobiles, 
des accumulateurs, des appareils électri­
ques, ainsi que de tous effets et articles 
nécessaires, ou se rapportant à l’exploita­
tion, à la rénnrntion ou à la mise en ser­
vice des véhicules-moteurs ;

Bâtir, aménager, entretenir et exploiter 
des bâtisses, remises et garages pour y dé­
poser, réparer et garder, aux fins de les 
louer, les automobiles et les véhicules-mo­
teurs ;

Acquérir ou assumer la totalité ou au-.

cune partie du commerce, de la propriété et 
du passif d’aucune personne ou compagnie 
exerçant aucun commerce que la présente 
corporation est autorisée à exercer et les 
payer en numéraire, émettre aussi en paie­
ment de ces acquisitions aucunes actions, 
parts ou obligations de la présente com­
pagnie entièrement libérées et non sujet­
tes à appel ;

Solliciter, acheter ou autrement acquérir 
aucunes patentes, concession et autres pri­
vilèges similaires conférant aucun droit à 
leur usage, ou aucun secret ou autres ren­
seignement relatif à aucune invention qui 
paraîtra susceptible de servir à aucun des 
objets de la corporation ; 

j Vendre ou aliéner les entreprises de la 
(Compagnie ou aucune partie d’icelles pour 
le prix que la corporation croira avanta­
geux. et particuliérement pour des actions, 
débentures, ou valeurs d’aucune autre eonil 
pagnle dont les objets sont totalement ou 

1 partiellement semblables à ceux de la cor- 
| poration ;

lx*s pouvoirs mentionnés dans chaque pa­
ragraphe ne seront aucunement limités ou 
restreints par référence aux termes d’au­
cun autre paragraphe ou déduction d’iceux, 
sous le nom de “Cavers Auto Garage & 
Supply Company, Limited”, avec un fonds 
social de vingt mille piastres (»20,000.00), 
divisé en deux cents (200) parts de cent 
piastres ($100.00) chacune.

f-i principale place d’affaires de la cor­
poration sera à Montréal.

Daté du bureau du secrétaire de la pro­
vince, ce vingt-deuxième Jour de Juillet 1918

Le sous-sccrétaire de la province,
„ C.-J. SIMARD.
GEO. L. ALEXANDER,

Procureur des demandeurs.

GIE DES TRAMWAYS DE 
MONTREAL

AVIS est par les présentes donné 
que l’assemblée générale annuelle 
des actionnaires de la compagnie 
des Tramways de Montréal, sera te­
nue aux bureaux de la compagnie, 
(Street Railway Chambers) 78 ouest, 
rue Craig, jeudi le 29 août 1918, à 
midi. Les livres de rapport seront 
fermés du 9e jour d’août au 28e jour 
d’août, les deux jours inclus.

Par ordre du bureau,
PATRICK DUREE, 

Secrétaire-trésorier. 
Jeudi, le 29 juillet 1918.

“Le Foyer, limitée'*.
Avis est donné au public que. en vertu de 

la lof des composa,'es de Québec, 11 a été i 
accordé par le lieutenant-gouverneur de la j 
pr v. in ce de Québec, des lettres patentes, en j 
date du 2l» juiUel 1918, constituant en cor­
poration MM. Henri Gauthier, prêtre de i Saint-Sulpice et curé de la paroisse de. 

j Saint-Jacques, Montréal, Louis-Edgar Gau- 
I thier, industriel, d’Outmnont, Mlle Yvonne 
I Maillé, directrice de patronage, Joseph-Au- '
! guste Nadeau, industriel, et Emile Nadeau,
! agent, de Montréal, dans les buts suivants i

Etablir et maintenir des maisons de pen- 
I sion et patronages pour recevoir les femmes 
et Jeunes filles qui ne vivent pas au sein 

I de leur famille, et qui gagnent leur vie par 
j le travail, et pour leur fournir, en particu- 
! lier, In pension et le logeme-nt dans des con­
ditions avantageuses au point de vue moral 
et matériel ;

Organiser pour dès fins de récréation et 
d’instruction des cercles de jeunes filles, 
et établir et maintenir des bureaux de pla­
cement pour les jeunes filles ;

Acquérir ou louer et tenir des maisons 
pour les fins susdites, établir des succur­
sales en différents endroits et fournir la. 
pension et le logement et autres commo­
dités et avantages ;

Acquérir, recevoir, posséder, louer, échan­
ger et aliéner les biens meubles et immeu­
bles nécessaires pour atteindre les fins de la 
compagnie ; disposer de ces biens de toute 
façon, hypothéquer et grever les immeu­
bles, et donner en gage les meubles ;

Acheter, louer, détenir et acquérir toute 
entreprise de. nature semblable à celle que 
la compagnie se propose d'établir et main­
tenir et en acquitter le prix d’acquisition 
en tout ou en partie nu moyen d’actions li­
bérées de la dite compagnie ;

Emettre des actions libérées, des obliga­
tions ou des débentures en paiement total 
ou partiel du prix d’acquisition do pro­
priétés mobilières ou immobilières, de 
droits, réclamations ou privilèges, conces­
sions ou autres avantages que la compagnie 
peut légalement acquérir, de même qù'en 
paiement de services rendus ;

Acquérir, posséder et détenir des actions,' 
bons et débentures de toute corporation fai­
sant le même genre d’affaires que la dite 
compagnie, et en disposer comme bon en 
semblera à la dite compagnie ;

Emprunter de l’argent, et émettre des 
obligations pour garantir les montants ain­
si empruntés ; souscrire, accepter, endos­
ser et négocier toutes lettres de change, bil­
lets promlssolres, chèques et autres effetj 
négociables ;

1-ouer, vendre et autrement aliéner la to­
talité ou aucune partie de l’entreprise et dô 
l’actif de la compagnie, en faveur d’aucune 
personne, société ou corporation aux prix, 
conditions et stipulations jugés convenables, 
et spécialement pour du capital, des obli­
gations ou d’autres valeurs d'aucune autre 
corporation ;

Se joindre avec toute autre personne, so­
ciété ou corporation ayant des objets en 
tout ou en partie semblables aux objets de 
la compagnie ;

Imprimer et publier des Journaux ou re­
vues périodiques, des livres ou pamphlets 
dans le but de contribuer au progrès mo­
ral cl intellectuel des femmes et jeunes fil­
les, et dans tout autre but licite ; établir 
et maintenir des établissements d'imprime­
rie et de publicité pour les fins susdites et 
pour toutes autres fins ;

Faire toutes tes choses qui se rattachent 
ou tendent à l’accomplissement des objets 
précités, sous le nom de “Le Foyer, Li­
mitée*', avec un fonds social de quarante- 
cinq mille piastres (945,009.00), divisé en 
quatre cent cinquante (450) actions de cent 
piastres ($100.00) chacune.

La principale place d'affaires de la cor­
poration sera à Montréal.

Daté du bureau du secrétaire de la pro­
vince, ce vingtième jour de juillet 1918.

Le sous-sccrétaire de la province.
C.-J. SIMARD.

XRTHUR BKUNBAD.
Membre, Bourse de Montréal

BRUNEAU & DUPUIS
COURTIKRH 

Bartas d. M.ntrlal,
«7 ET 99 S-FRANCOIS-XAVIER

SaccarulM i (iUEBEl M SOKÜL 
Fil dirm itm 

' roil * FLAGG. N.v-T« k

SI VOS AFFAIRES 
VOUS ENNUIENT.

Nos avis sont à votre 
entière disposition.

THE SUN TRUST COMPANY 
LIMITED,

99, rue St-Jacques 
Montréal.

,Ca.l«r petal 11*0. Tél. Main ïtM.
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VOICI DES OCCASIONS TOUT PADTICVLIEDEMENTINTEOESSANTES
DUPUIS FRERES, Limitée. I

ETRE BIEN HABILLE
ETRE BIEN HABILLE signifie avoir du goût dans le 

choix de ses habits, en prendre bien soin et les faire 
nettoyer fréquemment dans un établissement où on ne 
fait que le meilleur travail.

Agents pour la BRITISH AMERICAN DYEING CO.

UNE VENTE PRELIMINAIRE 
MENUS ARTICLES

QUI VOUS AIDERA A VOUS PROCURER TOUT CE QU’IL VOUS FAUT POUR 
VOTRE COUTURE POUR L’AUTOMNE.

DEUX LIGNES A 1.75
ESCARPINS EN CANEVAS BLANC 

POUR DAMES, talon haut ou bas, bout 
fuyant, semelle de cuir. Toutes < 75
pointures. Val. 2.79, pour...........  "

BOTTINES NOIRES POUR ENFANTS, 
veau, chevreau ou cuir verni, semelle cousue 
genre coussin. Pointures 8 à 10%. < 75
Val. jusqu’à 3.00 pour................... "

Au premier.

VENTE DE LIQUIDATION DE TISSUS LAVABLES
Ce sera sage d’acheter vos tissus lavables à cette vente, frertaine^^e-np!

îv-iô Notre assortiment est très considérable et nous sacn * ,

UN MOT AUX MODISTES
Mercredi, nous ferons une vente d’un assortiment com­

plet de doublures pratiquement aux prix de l’année der­
nière ; nous ne pourrions pas acheter aujourd’hui ces 
marchandises au prix que nous en demandons, et com­
me bientôt notre assortiment pour l’automne arrivera, 
les prix augmenteront de 33 T3 à 30 pour cent.

BATISTE FOULARD, 25 parfait, tissu renommé

,4^
rprngres sûreté, en cuivre, deux

grandeurs, la douzaine............................. 10
Epingles sûreté Clinton, grandeurs 0

et 1, la douzaine......................................... 10
Epingles à couverture, très fortes:

chacune......................................... 05
Epingles de deuil, la boite.............05
Epingles de toilette, noires et blan-

pouces, bonne doublure 
pour fondation, etc., assor­
timent complet de couleurs 
au choix ainsi que noir.Va­
leur .20, mercredi

pour sa durée, pour costu­
mes de couvent, etc. Val. 
1.25, mercredi.. .98

15
PERCALINE, de 36 pou­

ces, une belle doublure à 
texture serrée, très dura­
ble, de couleur indélébile,

1000 paquets de perles d’oe.ler taillé, 
fabrication française. Val. de .75, mer­
credi pour.................................................

Agrafes, noires et blanches, toutes
grosseurs, la carte................................02Vj

Aiguilles à coudre, paq.................... 01
Fil à faufiler, 500 verges, la bobi­

ne.................................................................. 10
Coton à repriser Warner, en tan, 

brun, marine, écru, noir et blanc. La
balle.................................................... •• -05

Biais de toutes largeurs. La ver­
ge......................................................12>é à .30

Portes-bobines, plaqués nickel. Val.
.19 pour.................................... -12 ta

Galon de coton blanc, The Dora, .i 
largeurs. Rég. 3 pnq. pour .15 pour .1J0 

Crochets en os, toutes grosseurs .0a 
Jarretelles pour dames, avec ceintu­

re. en noir, blanc et bleu pâle. La pai­
re.................................. -.................................20

Soie ù coudre, toutes couleurs, 50 ver

ches, en cône.......................... .... .05 dans toutes les nuances en
vogue ainsi que noir, 
leur .35 pour.... 4

Va-Epingies à pointe d’aiguille, ie pa
quet.. .. .. ........................................ .. .10

RésiUes pour cheveux, toutes nuan­
ces, excepté gris, avec ou sans élas­
tique. Val. ,60 la douzaine pour.. .30 

Résilles, toutes couleurs, 2 pour .25 
Résilies, en gris et blanc, chacune .25 
Cuirs à friser, la douz........................ 18
»lfrch^Ta,U%.Cor.t? :05 tin,couleur indélébile,choix

“Nlimp”

BARATHEA DE LAINE 
NOIR, de 40 pouces, belle 
texture serrée, tissu d’une 
magnifique, apparence et 
très durable uour jupes, 
costumes de couvent, etc. 
Val. 2.50 pour 1.89

SATINE “SHINERET- 
TE”, de 30 pouces, belle 
surface brillante finie sa­

ges. .01
Poil de chèvre noir seulement, 4 rou­

leau v pour.................................................... p?
Manchettes noires, la paire............ lo
Moules à boutons, ronds ou ovales, la

douzaine........................................ 02% h .10
Epingles pour modistes, boite de Ifi

...................................................
Boutons-pression, toutes grosseurs,

noirs et blancs. I-a douzaine............07%
Broche Georgette pour collets, en noir, 

doré et argenté. Val. de .1.5 la roulette
pour................................................................ 10

Perles à garnitures, toutes couleurs.
Le tube..........................................................^

Epingles pour voilettes, têtes mates.
Le papier..................................................0~Mi

Epingles pour la dentelle, le pa^
pier.................................................................’0o

Nécessaires pour la couture, conte­
nant 1 rouleau fil blanc, 1 rouleau fil 
noir, un dé, des aiguilles et des épin­
gles. Val. .15 pour...........................     .07Vî

Dessous-bras, beau nansouk, 4 gran­
deurs. Val. de .15 pour............................. 10

Lacets pour middies, toutes couleurs,
3 paires pour............................................... 25

Navettes en os pour la tatting et au­
tres ouvrages, la série..............................15

Lacets de bottines, 30 pouces de lon­
gueur, en noir et tan seulement. Val.
de .15 pour....................................  10

Lacets de bottines pour dames, /2 
pouces, en vert, fauve, noir, tan, brun.
La paire......................................... . • • .12^

Galon à mesurer, dans une boîte nic­
kelée................................................................JJ?
Galon à mesurer....................................... 0a

Boutons à galon, en os, la douzai­
ne ......................................................... . • • -IG

Boutons-pression pour pantalons, le
paquet.............................................................12 V?

Epingles, marque Bearer, le pa­
pier..............................................  05

Epingles en cônes, pour bureaux .10 
Epingles sûreté, 3 douz. pour.. .12%
Epingles sûreté, 4 grosseurs............ 15
Epingles sûreté noires, 3 grandeurs, 

la douzaine......................    10

Broches à cheveux, marque
...................................................................... 12%

Broches à cheveux, invisibles.. .07% 
200 douzaines de sole à coudre, en 

noir, blanc, brun et marine. Val. de
.72 la douzaine pour................................ 42

Jarretelles pour enfants, toutes 
grandeurs, en noir et blanc. Prix .15
à........................................................................ 35

Epingles pour bébés, la série.. .15 
Supports pour bavettes, chacun.. .15 
Jarretelles rondes, soie bleu pâle et

rose pâle, pour............................................18
Dés en celluloïde, toutes grandeur», 

en bleu pâle, rose, noir et blanc. Cha­
cun....................................................... 05

Dés de tailleurs, chacun................... 05
Dés en acier, toutes grandeurs, cha­

cun....................................................................05
Dés plaqués or ou argent .35 à 1.00 
Aiguilles s’enfilant d’elles-mêmes, le

paquet.................... 10
Nécessaires d’aiguilles, val. de .50

pour................................................................. 35
Fers à ondulations Marcel, chacun

.......................................................................... 25
Fers à ondulations Marcel, fabrica­

tion française...........................................1.25
Fers à friser, grosseur moyenne .10
Petits fers à friser............................... 05
Fers à friser, grosseur ordinaire, 

manche pliant en ébénoïde. Prix .25 
Formes de ceintures, avec baleines,en 

noir et blanc. Toutes grandeurs : 24 à
36. Val. de .15 pour....................................10

Laine à repriser, noire, grosse car­
te.......................................................................05

Laine à repriser, en noir, blanc, tan,
gris, la carte............................................02%

Idoine à repriser, en noir, blanc, tan,
l’écheveau...................................................... 05

Coton à repriser, noir et blanc, la
carte.............................................................02%

Aiguilles à repriser, assorties, le pa­
quet.................................................  10

Repriseurs à bas, avec support pour 
aiguille..........................  12%

de 35 nuances différentes, 
ainsi que noir. Val. ^
.45, mercredi.. ..

SIMILI-SOIE de 40 pou­
ces, une imitation parfaite 
de la soie taffetas, mais 
plus durable, tissu idéal 
pour sous-vêtements, dou­
blures, etc. Val. A
.59 pour.............

ETOFFES A ROBES 
NOIRES

CORDE RUSSELL NOIR 
de 38 pouces, noir jais

SOIES
POPELINE DE SOIE 

NOIRE, de 36 pouces, sur­
face soyeuse d’un brillant 
permanent, ne se tache et 
ne se froisse pa's, soie la 
plus en vogue à New-York 
pour jupes, robes ou cos­
tumes. Val. 1.95 .4 CQ
pour................. *™

SATIN MESSALINE DU­
CHESSE NOIR, de 36 
pouces, pure soie, belle sur­
face brillante, ne se froisse 
pas et ne se coupe pas, pe­
santeur spéciale et qualité 
durable pour blouses^ ju­
pes ou robes.
Val. 2.95 pour

Au rez-de-chaussée.

moitié.
sans égard au prix coûtant. ,

TANT QU’IL Y EN AURA
GUINGAN A TABLIERS, de 40 pouces, carreaux de 

grandeurs variées, couleurs indélébiles. Valeur 23 
.30 pour................................................ ................. "

INDIENNE FANTAISIE, grand choix de noir et 
blanc et bleu et blanc. Toutes couleurs indé- 24 
lébiles. Valeur .30 pour........................................"

DUCK KAKI pour salopettes, costumes de motocy-
clettes.............................45 A .89

RIPPLETTE ANGLAISE, choix de petits patrons, 
pour robes d’enfants ou kimonos, belle cou- 22 
leurs. Valeur .25 pour.........................................."

UNE OCCASION
Le nouveau voile Chin Chin, magnifique dessin pa­

risien et quelques dessins paisley, largeur 40 pouces, 
couleurs indélébiles. Valeurs jusqu’à .75 pour .39

MOUSSELINE NOIRE, avec pois brodés blancs, lar­
geur 27 pouces, couleurs indélébiles, très chic pour ro­
bes ou blouses. Valeur de .45 pour................ *29

BEAU VOILE AMERICAIN, grand chôix de gros 
pois sur fond blanc, largeur 40 pouces. Valeur ÆC& 
.75 pour.................................................................. "

CREPE SOIE ET COTON, assortiment de toutes les 
couleurs, beau tissu pour robes, blouses, etc. CQ 
Valeur .75 pour............. .......................................

TRES SPECIAL
REPS noir, un bon tissu pour robes de cos- 38 

tume, largeur 27 pouces. Valeur .50 pour.. ..

POPELINE mercerisée anglaise, fine texture soyeu­
se, beau tissu, pour remplacer le lainage, magnifique 
pour manteaux, jupes, etc. Largeur 42 pouces.
Val. 1.00 pour.

2.29

l

DE R H. 30 A 9 H. 30 A.M.
Fil ‘‘Di’rwhurst’’, 300 verges, en 

noir et blanc, 10 à 70. La ■y
bobine.................................... .U g

La douzaine......................

2 douzaines à chaque client.
Pas de commandes par poste ou 

téléphone.___________________ _

i HAYON DES JOUETS
TRES SPECIAL POUR MERCREDI

CHAISES PLIANTES, recouvertes en duck rayé, 
sont de construction très forte et confortables.

Chaises sans appui-bras. Valeur 1.50 pour...........

VENTE DE JUPES LAVABLES 
ET DE MIDDYS

Pour une valeur de $5,000.00 
de jupes lavables et de middies 
de haute qualité, seront vendus 
mercredi, sans égard au prix 
coûtant.

Modèles les plus nouveaux, 
étoffes les plus nouvelles.

Tissus : duck, reps, piqué et 
gabardine.

Valeur jusqu’à 1.75 • OfS 
pour.. ........................ "

Valeur jusqu’à 2.50 1.49 
Valeur jusqu’à 4.00 2.98 mm

pour. ............................
Valeur jusqu’à 7.00 3.98

pour.. ........................
La vente commencera à 8 heu­

res 30 a.m.
Au premier.

TOILES ET PRELARTS
TOILE CIREE noire, fini verni ou mat, pour 

couverture de livres, 45 pouces de largeur. .55
_ La verge........................................................

TOILE CAOUTCHOUC garantie pour lit, blanc. 
Ces chaises brun ou noir, 36 pouces de largeur.. 1.25

VERRE TAILLE
*
SERVICE A L’EAU en verre taillé véri­

table, 7 morceaux, grand pot et six verres, 
dessins de fleurs. Val. 7.50 O OiG 
pour...........................................

PAS DE COMMANDES PAR TELEPHO­
NE.

Articles en plaqué argent et verre taillé, rredi la boîte 
tels que compotiers, plats à fruits, beur- ’
riers, marinadiers, crémiers et sucriers, 
vases à fleurs, boîtes à bijoux, salières et 
poivrières. Valeurs jusqu’à 2.50 QC 
chacun., .. ........................ .. ..

UNE AUBAINE POUR LES FUMEURS
CIGARES

Lot de 8o boîtes de cigares (marque connue) 25 ciga­
res par boîte. Régulier 2.50, spécial pour mer- 1.49

[9\

-Àu rez-de-chaussée.

An rez-de-chanssée.

LIBRAIRIE
ENVELOPPES, FINI TOILE, belle qua­

lité, 25 par paquet. Val. .15 le 07^/2
paquet pour...............................■ w #

Limite 12 paquets à chaque client.
Au premier.

BRODERIE
BRODERIE 27 pouces, sur mousseline 

suisse, jolis dessins pour robes ©Q
d’enfants. Spécial..........................

BRODERIE SUR VOH.E BRODE EN 
SOIE, 22 pouces de hauteur, dessins ap­
propriés pour robes d’enfants. ÆQ
Spécial.............................................■ ■ ^

BRODERIE SUR LINON ET MOUSSE­
LINE SUISSE, pour cache-corset. O
Spécial.............................................«OïJ

BRODERIE 18 pouces, sur mousseline 
suisse, pour cache-corset. Spécial .59

COMPLETS POUR GARÇONNETS
COMPLETS POUR GARÇONNETS, grandeurs 33, 

34, 35, genre Norfolk. En tweed mélangé gris A QCZ 
ou brun. Val. de 7.50 pour.............................

Grandeurs 32, 33, 34. En serge Union bleu 88 
marin ou noire. Valeur de 5.00 pour.............fca

Grandeurs 7, 8 ans. En tweed carreauté bleu.

En tweed mélangé brun. Valeur de 6.00 *3

8 H. 30 A 9 H. 30 A.M.
CULOTTES BOUFFANTES pour garçonnets de 7 

à 15 ans, en tweed mélangé brun ou gris. 4 ÆS?
Val. de 2.00 pour............ ..............................

Pas de commandes par poste ou téléphone.

Au rez-de-chaussée.

n

LAINE
Chaises sans appui 

Chaises avec appui-bras, Valeur 1.85 pour.

Quantité limitée.

1.15
1.35

Au deuxième.

» j Ij jiïÉJÈïü

AU SOUS-SOL

FRANGE POUR DRAPERIE, soie ou coton, 
dans toutes les couleurs, valant .15 la ver- ^07
ce pour.......... ...............................................

PRELART CANADIEN POUR CHEMIN OU 
ESCALIER—

Largeur 18 pouces, la verge..........................40
Largeur 22y2 pouces, la verge.........................45

Largeur 27 pouces, la verge........................ 55
GLACIERES, 10 seulement. Valeur Largeur 36 pouces, la verge......................... 65

12.00 pour.................................................... 9.95
POELES A L’HUILE “New Perfec­

tion”, trois brûleurs, 23.00 pour... .... 17.95
PORTES MOUSTIQUAIRES....................1.29
CHASSIS MOUSTIQUAIRES A EX­

TENSION—
Val. .39 pour................................................ 29
Val. .49 pour................................................ 39
Val. .65 pour................................................ 49
Val. .95 pour......................................  .79

DELAINE IVOIRINE AVEC BRIN 
SOIE, en blanc, gris, rose et bleu ©g
oâle. Spécial.................................. bajIw

LAINE WHITE HEATHER, en blanc, 
noir et gris, 2 et 3 brins. Spé-
étal.............................................

LAINE BERLIN DOUBLE, en gris, rose,
bleu pâle, blanc, vert et violet. 4.00

Au rez-de-chaussée.
Spécial.

t-F* MAGASIJM DU REZURLÉl
447-449 Ru* St*-Catherine Est. corne St-André et St-Christophe.

1 H. Otwila, Président Esq. Dnpvte. A. J. Ougal. fllrrrtniidftllriMl.

OUPUIS FUERKS, Limitée. I DUPUIS FRERKS. Limitée. I

POUR VOTRE CONFORT, MESSIEURS
JERSEYS DE LAINE POUR GARÇONS, couleurs bleu marin, rouge, 

brun, gris et blanc, aussi en cachemire blanc et de couleurs. Grandeurs 24 
à 32, et que nous vendons aux anciens prix : 1.25, 1.35, 1.50, 1.63, 1,75, 
2.00, 2.25, 2.50, 2.75, 3.00, 3.25.

GILETS-TRICOT TRES PESANTS POUR HOMMES, en gris et 
marron, collet complètement fermé. Grandeurs 34-44, que nous ven­
dons : 9.00, 10.00, 12.00,

Au rez-de-chaussée.

GARNITURES ELECTRIQUES
FERS ELECTRIQUES de haute qualité, ga­

rantis, pesanteur 6 livres ; complet.. 3.45 
LAMPES TUNGSTEN-
25 watts.......................................................26
40 watts.......................................................27
60 watts.......................................................35
POELES ELECTRIQUES de haute qualité, 

le “Glo Grill’’........................................... 2.98

DUPUIS FRRRRB, Limité*.

A TRAVERS LES JOURNAUX
La fin de la guerre

De l’Oeuvre : 
Indépendance 

4 juillet 1783 
1
7
8 
3

Anniversaire 
4 juillet 1918 

1 
9 
1 
8

19 19
Donc la guerre finira en 1919.
On remarquera que l’auteur de 

ce calcul n’a pas fait intervenir 
comme facteur l’âge de Washing­
ton. Et nous devons lui en être re­
connaissant.

Valeur des livres

Une demoiselle demandait un 
jour à Mark Twain quelle était, se­
lon lui, la valeur des livres.

—La valeur des livres est inesti­
mable, répond le célèibre humo­
riste, mais elle varie de l’un à l'au­
tre. Un livre relié en cuir est ex­
cellent pour affiler les rasoirs ; un 
livre petit, concentré, comme les 
font les écrivains français, sert 
merveilleusement pour la jambe 
plus courte d’une table ; un vieux 
livre, relié en parchemin, fait le 
meilleur projectile à lancer centre

les chats et, finalement, un atlas à 
grandes feuilles, de bon papier, 
voilà ce qu’on peut désirer de 
mieux pour raccommoder les vi­
tres. ..

Washington et Bonaparte

De Oui :
Veut-6n savoir comment la mort 

de Washington fut célébrée en 
France par le Premier Consul ? 
Voici Tordre du jour du 18 plu­
viôse an VIII (7 février 1800), qui 
fut lu aux troupes par ordre de Bo­
naparte :

“ Washington est mort.
“ Ce grand homme s’est battu 

contre la tyrannie ; il a consolidé 
la liberté de sa patrie ; sa mémoire 
sera toujours chère au peuple fran­
çais comme à tous les hommes li­
bres des deux mondes, et spéciale­
ment aux soldats français qui, 
comme lui et les soldats américains, 
se battent pour l’égalité et la liber­
té.

“ En conséquence, le Premier 
Consul ordonne que, pendant dix 
jours, des crêpes noirs soient sus­
pendus h tous les drapeaux «t gui­
dons des troupes de la rApubliqpe.”

L’origine des “manchettes”
On sait que M. de Buffon n’écri­

vait qu’avec des manchettes en 
dentelles. Certains journaux pari­
siens paraissent avec des manchet­
tes i— elles ne sont pas en dentel­
les ; celles de notre confrère le 
Matin sont en anglais : c’est l'Oeu­
vre qui a inauguré l’usage des man­
chettes (en français).

D’où vient ce mot “ manchettes”? 
C’est un terme du métier de typo­
graphe qui veut dire note margi­
nale à côté du titre du journal pour 
annoncer le prix de l’abonnement. 
La manchette est aussi Tavis sensa­
tionnel en gros caractères qui an­
nonce un événement important.

Et voyez comme les légendes sont 
inconsistantes : les manchettes de 
dentelles de M. de Buffpn ne se­
raient qu’un mythe ; car il parait 
que l’illustre naturaliste écrivait 
ses ouvrages avec les notes et les 
chapitres en marge sur la moitié 
de la page, en manchettes, pour 
tout dire. Qui sait si, dans cent ans, 
on ne racontera pas que le Matin 
faisait, en 1918, blanchir ses man­
chettes à Londres ?

(Le Gaulois.)

Le tombeau de Gordon-Bennett
Do Oui :
Dane TalcJier du sculpteur An­

drew O'Connor, à Paxten-Mass, 
(Etats-Unis), on peut voir la ma­
quette d’un singulier monument. 
C’est un hibou gigantesque, perché 
sur un haut piédestal. Ce hibou est 
tout simplement le projet de tom­
beau que Stanford White, Tarchi- 
tecto américain qui fut assassiné 
par Harry Thaw, avait établi pour 
la tombe de James Gordon-Bennett.

Il devait s’élever sur la propriété 
des Bennett, à Washington Heights, 
au-dessus de New-York. Tout en 
granit, il devait mesurer 200 pieds 
de haut et être creux, afin de pou­
voir contenir le cercueil qui serait 
suspendu à Taide de câbles d’acier 
rivés dans la tête. LTn escalier cir­
culaire devait monter du piédestal 
tournant autour du cercueil jus­
qu’aux yeux du hibou, qui seraient 
des fenêtres d’où Ton découvrirait 
tout le panorama de New-York.

Inutile d’ajouter que ce monu­
ment fantastique devait être ouvert 
au public et être ainsi une des at­
tractions de New-York.

Réponses bien apprises
La scène se passe à la veille 

d’une inspection militaire en An­
gleterre. Le sergent chapitre une 
recrue à l’entendement plutôt dur 
et lui dit :

—Ecoutez bien. Muggins. Le eo- 
Ipnel va voua poser trois questons.

H vous dira d’abord : “ Quel âge 
avez-vous ? ” Vous répondrez :
“ AÏÏngt-cinq ans, sir. ” Il vous de­
mandera ensuite : “ Depuis com­
bien de temps servez-vous ? ” Vous 
répondrez : “ Trois mois, sir. ” Il 
vous dira enfin : “ Aimez-vous vo­
tre uniforme et la nourriture qu’on 
vous donne ? ” Vous répondrez :

L’un et l’autre, sir. ” C’est bien 
compris ? Pompez !

Le lendemain, el colonel arrive 
et, s’adressant au soldat Muggins :

—Depuis combien de temps ser­
vez-vous ? lui demanda-t-il d’a­
bord.

—Vfrtgt-einq ans, sir, répond le 
soldat sans sourciller.

—Quel âge avez-vous ? fait l’of­
ficier un peu surpris.

—Trois mois, sir.
Cette fois, le colonel lance à la 

recrue des regards courroucés.
—Ah dites donc, mon ami, êtes- 

vous idiot, ou vous payez-vous ma 
tête ?

—L’un et l’autre, sir.

L’aigle blanc
Dans une étude sur le drapeau 

polonais, que publie Vlllustration, 
M. Maurice Duplay explique pour­
quoi sur son fond, qui est rouge,
figure un aigle blanc.

La légende rapporte que le héros 
Le eh, hvfoDdateur deda nation po­

lonaise, qui passait son temps à 
chasser les brigands et les bêtes 
avec ses frères Czech (d’où Tchè­
que) et Rus (d’où Ruthène), décou­
vrit à Gniezno un nid d’aigles 
blancs. Gniezno, dont le nom vient 
de pniazdo, qui signifie “ nid ” en 
polonais, fnt la première capitale 
des rois de Pologne ; avec leur stu­
pide manie de germaniser tous les 
noms de vile, les Prussiens, après 
le premier partage de la Pologne, 
en 1772, lui donnèrent celui de 
Gnesen, qui, au jour de la reconsti­
tution de la Pologne, devra dispa­
raître. C’est en souvenir de cette lé­
gende que Taigle blanc est peint 
ou brodé sur le drapeau polonais ; 
il Tornc seul pendant toute la durée 
de la dynastie des Piast, c’est-à- 
dire jusqu’en 1383. A cette époque, 
la reine de Pologne, Edwige Piast 
d’Anjou, ayant épousé Jagellon, duc 
de Lithuanie, le drapeau polonais 
fut modifié : à gauche, Taigle blanc 
symbolise la Pologne ; à droite, un 
cavalier symbolise la Lithuanie. 
Voilà pourquoi, sur le cadran de 
l’horloge du Palais de Justice, qui 
a donné son nom à la tour d’angle, 
on voit un aigle et un cavalier rap­
pelant que notre roi Henri III fut 
d’abord roi de Pologne. ,

ON CRAINT UNE
AUTRE RÉVOLUTION

Amsterdam, 13.— Des dépêches 
au Weser Zeitung, de Brême, disent 
que la vigilance de la police dans 
Moscou et Petrograd est de plus en 
plus grande. De fortes patrouilles 
d’infanterie et de cavalerie parcou­
rent les rues, le jour et la nuit. Elles 
arrêtent toutes les personnes qui 
ne peuvent exhiber leurs cartes 
d’identification. Des mesures ex­
trêmes ont été prises pour préve­
nir une révolution soudaine. Des 
canons ont été installés sur tous les 
parcs publies et des mitrailleuses 
postées à tous les coins de rues. 
Les troupes ont été considérable' 
ment augmentées.

Si Tou en croit le Vorwaeris, de 
Berlin, la situation est plus tendue 
que jamais depuis que les régiments 
lithuaniens, les plus forts suppor* 
tours des Bolsheviki, ont été en­
voyés pour combattre les Trhéqno' 
Slovaques. Le journal ajoute qu'ns 
ont été remplacés par les gardes 
moins capables et que le gouverne­
ment bolshevik semble en danger- 

------------ «—---------
Saint-Hyacinthe, 13. —• La relrar 

te annuêlle des vicaires du diocese 
est commencée dimanche soir, pour 
se terminer vendredi matin. 'Jie 
est prêehée par le R- P. Mann 
capucin, cure de Limoilou. _ ^

—La retraite annuelle des Révélés 
Soeurs St-Joseph est commencée 
aussi dimanche soir, pour se term - 
ner lundi, le 19 courant. EU© eu 
prêché» par le R. P. Conan, de la 
congrégation des Pères Mont-Fort.


